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FEUILLETONRAISONNONS ENSEMBLE, tontonme5éionnail point du Joe re-{rure Je n’écouterai que ta voix et je flamme que rien ne peut éteindre, pas2rd en rice ; pie ard 5 exp ljüiljne quitterai jamais la terrasse de l’ha-| même le spectacle d’une planète annu-
aisèm 3 il av ait eaucoup de choses | bitation. laire ou d’an monde nouveau éclairéà dire et à es pe oir ei : sp . ewe i) : Ipadire uegenre la gntle souvrit]  — Tu es done bien décidée a m’o- par deux soleils d’iris. La femme de
rome I : qu’il ne aurait eru ;|béir ? dit Maurice en souriant. Maurice ne gardait que son amour enaurice fit quelque pas dans Pavenuc| — Oui, Maurice : la {i it

|

arrive “ee >et s’arrêla € _ , rice ; la femme doit|arrivaut sur cette terre nouvelle du‘ s’arr a comme pour chercher son|obéir à son mari, dit l’Evangile. Port-Natal.
homme duns les ussifs br — Mai ri ë i doi isi i

| Pommeans Jes sits des arbres. » Mais, reprit le créole, ie mari doit| Le cottage que choisit Maurice pourro bérienc or te e la finesse uu|ubéir à la justisce, dit la raison. onfaire son habitation, est situé dans. . ili 2 Tanrie | isi i
p ate a hice se civilisait. i — Enfin, Maurice, commande et tule voisinage du port; il est entouré dee son côté, ernardin observait | verras, maisons charmantes où vivent des fa- i

 

FONDERIE DE CARACTERES,
DU CANADA

Fransportée Rue Ste.-dhérèse

HATISSES DE DESBARATS,

 

 

eT NNNN5 EN Proprictiires de cet Ftalilissement ont _ ] 3
(É A l'honneur d'annoncer aux inprimeurs du
Canada qu’ils out maintenant wanfaetare et n ADAMS TT TQ 4

prêts à liveer, une orande quantité de LONG LE PAR DIS TERRESTRE.
"PRIMER, BOURGEOIS,BREVIER ct SMALLS
PICA, sur face Ecossuise, qu’ils gavantiront ne .
pouvoir éhe surpasses par aucune Fonderie de Xiv.
‘ce Continent pour In durée et la Leauté d’im-j ;, ;
Eyression I ‘ ‘ | Danscette résurrection de bonheur
pression.

Pourquoi est-on 3falade ? | Hs ont aussi en maîns un assortiment choisi! GHI le détachait de la terre, Maurice

j Maurice et flairait l’air, comme un tigic,| -  Vuiui tuvu vide. Apple (os fois iitde saeco QUE OU QUE sAYUUL LS
i pour voir, si les exhalaisons étaient pu-|mes et habille-toi…Point d’étonnement, {aux habitudes de la terre, mais qui s>
res de perfidie. Ses soupçons lui paru-[point de réflexions, obéis. plaisent toujours au spectacle de cet
rentInjustes ; il connaissait trop le pri-| Maurice embrassa tendrement sa|Océan qui leur a donné la richesse,

_ Chols Ne, ; I . mitif Maurice pour le soupcouner capa- [femme et sortit. une Vie émouvante et Ja santé. En
de divers soites de CARACTERES FLEURIS. avait déjà tout oublié ; deux motsinter-'ple d’improviser un plan de ruse contre H donna ses ordres avec les plus|tout pays du monde, les marins sont des

Les prix nuquels ces Caractères sont vendus; rogalifs d’Elora le rappelérent aux exi-{, ennemi, et, cédant à cette idée rus- [erands détai . “ hommes de bi sa ccellence, etla! Asn FONDERIE du CANADA sont dan] ences de la situation—Et l’autre?-—del mi, et, à celte idéc ras-! grands détailsaux gens de sa ferme, se hommes de bien par excellence, etl
Les Pilules Hol= moins 30 pour ceut de moins qu'il n'étaient] mauda la jeune fi > dune voix q, |SUrante, il s’avança d’un pas calme et munit du portefeuille d’Adriacen, sans| plus farouche misanthropie devrait fai-

mauda ‘a Jeune femme cine voix tr Maurice copia ce pas'oublierles lettres do Bernardin, et, of-| re une exception en leur faveur dans

 

 

H est indubitablement le soit de lu race
humaine d’être cominuellement linassée par
la souffrance et la maladie.
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loway sont spécialement applicables an sou- pavés avaut son etablissemeut,
lagement de personnes FAIBLES, NER-.Îls espérent done que les Imprimeurs du Ca-
VEUSES, DELICATES et INF TRATES, de‘ nada montreront leur appréciation des avinta-
Tous les climats, Âges, sexes v1 CONSILMUONS. vos qu’ils offrent en leur aecordant une paut li-
Le Professeur Holloway veille personuelle-!férale de leur patronage, en retour duquel les
ment à la fabrication de ses méducines, el!
les offre à un peuple libre et tutellizent, com-/
mele meilleur remède du monde pour ta!
guérison de tous les maux. |

LE SANG PURIFIÉ PAR SES PILULES..,

Ces Pilules extraordinuires sont expressé-
ment composées pour upèrer sur Pestomue,
le foie, les rognons, poumons, la peau et les
inlestius, corrigeant aucun dérangentent dans,
leurs fouctious, puriliaut le sang, lontiitnie de
la vie, et ams guérissant les maladies dans,
toutes les formes. i

|
|

— |
i

Propriétaires s'engagent à ne néolicer aucnn
moyen de donner la plis ample sauslaction,

fiuprimeurs, remarquez lu réduciion dans le

 

| prix des Caractéres depuis que cette Londrrie|
tst ouverte, et rappelez-vous qu'il depend de

| vous d'obtenir une plus 2raude réduction. Xo-|t
  tre devise est: Fournir le Métier de Caruct

res d'une telle qualité, et à des puix tels, qu'ils

mide.
— Et antre 7 répéta Maurice com-

me un écho, en cherchant à compren-
dre le sens d’une demande si concise ;
puis se ravisant tout a coup :—Ah!
l'autre ! j'y suis Lo. tiens ! Je l’avais
oublié ! J’iutre m'attend pour...

llora étendit brusquement la main
t arrêta son mari gui se dirigeait vers
la porte.
Maurice ne regarda point expres.

prévientiont It nécessité d'encourager les Ma-l sion étrange qui accumpagnait le re-
nulfnetures Pirumngéres,

La liste suivante des Prix de quelques prin-
Cipanx art.cles requis pue les fmprinieirrs, dot-
Hera UP rlée des grands avantages de la Fon-
derie du Canada

  

PIX.
Nenyaunil, <6 pur db

 

      

 

gard d’Flora.
| I ne fant pas, dit-il que ce pauvre
diable de Bernardin, innocent du crime

| d’Adriacen, souffre comme sil était
coupable.
i — Es-tu bien sûr qu’il soit innocent?

—soyrz tranquille, tout sera payé au- sur la terrasse, il lui dit:
jourd’hui. — Ma chère amie, Adam, pour sa

des. Une Intte terrible
Bernardin, surpris par l’attaque, pous-|prendront.
sait des hurlements de panthére, et à pour les anges, s’ils descendaient du
défuut de poignard, il déchirait avec ses ciel.
deuts la poitrine de son ennemi : jeune|  — J'ai promis d’obéir, dit Llora en
ct plein de vigueur, il reprit soudaine- |sonriant.
meut l’offensive ; 11 enleva Maurice, lui] Et les deux époux s’acheminèrent à
fit perdre terre et le renversa sur le ga- pied vers le Port-Natal, par l’avenue
zon. Le secours arrivait au même mo-| pleine d'ombre et de fraicheur.
meut. Seul contre deux nouveaux et con! — Flora, dit Maurice chemin faisant
te Maurice qui se relevait, Bernardin|le plan de ma vie était mauvais; je le
s’arma de deux pistolets, tenus en réser-|déchire et voici le nouveau. Le pro-

 
 

et ce front, et, tendant la main, il dit: frant le bras à sa femme, qui paraissait ses anathèmes contre l’humanité.

Au même instant, le jeune créole se'faute, fut chassé de son puradis; nous|jour. TV ¢

précipita sur Bernardin et l'étreignit ne rentrerons plus dans cette habitation. |Vetal vinrent rejoindre leurs maîtres

avec vigneur, en appelunt ses deux ai-|Allons vivre où vivent nos frères. Il y|au cottage du port.

s’engagena./a partout de nobles cœurs qui nous com- [te jurdin, on décrivit en rond un large

La solitude n’est bonne que [clos à claires-voies, Pour loger convena-

Elo-
ra et Maurice trouvèrent tout de suite
de vieux amis dans ces voisins d’un

Tous les serviteurs de Puradise-

Au fond d’un vas-

blement le favori Nabab, ce génie pro-
tecteur d’Elora.

Cependant Ju justice, dont rien n’ar-

rête le cours instruisit l’affaire criminel-

le d’Adriacen et de l’aventurier son
complice. Ii y eut encore là quelques

mauvais jours à traverser. Mauricefit
tousses efforts ct proposa tous les sacri-

fices pour arrêter les poursuites; mais
les juges et les avocats de Cap-Town

 
TE a ; demanda la jeune femme. ; - ER ae . ; , ; : ’occasiMAUX DE FOIE ET DISPRPSIE Mundonoe ad to on 2) lo eurantie innocent. re V2 € Menaça de faire feu. Xavier,icès criminel qui va s’instruire me ren-jqui ont si peu d’occasions de gagner |

MAUX DE TOILE ET DISPEPSIE, | prier Lattes > To he pit Manrise “Mais thme fais oll de. homme de ressource instantanée com-|dra toute ma fortune, et nous vivrons|leurs honoraires et de pratiquer l’élo- |
. QUTUPCOIS. 11120200 k * iC "Ce à & wis ce : Se . J, = +46 . à iCes Pilules onl été prises par près de la: j Prine Tad du mande d’une sineuière facon Le as-tu me tous les enfants de la nature, ramassu |avec ces bons habitants du Port-Natal. quence, restèrent sourds à toutes les

LS . - ANI meor.. + ! ‘ : = di C ue cers AS- + oe . . \ r . a . tet yemoitié de Ja race humaine. Ponr les many: Sn Piea TH de | quelque doute sue Bernardiu Une énorme branche de Laobab, arra- |C®est une colonie modèle. ll s’y com- {propositions d’arangement. laurice se |
d’estomae, dispepsie et de foie généialement IT je . . ; ; sere : chee de la tige mi nier rat o ori aujourd’hui pour la pre-|vit contraint à quitter sa lemme pour ;; dispep e foie généialement, Pica, ooo … ls td de Elora baissa la tête et garda quelque à tige par le dernier ouragan,|met un crime aujourd! ï i 1 F ;
il a élé prouvé dans toutes les pasties du|
monde, qu’on n’a tien trouvé de comparable. |
Jls ont bientôt donne nne apparence de santé!
ANX organes, n'importe leurs déraugements,!
et aprés la faillite de tous les autres moyens.

|

|

DÉBILITÉ CÉNÉRALE. |

MAUVAISE SANTÉ. |

Plusieurs ganvernements des plus despoti- |
Quez ont ouvert leurs maisons de Douane à
lPintroduction de ses Pilules, pour que les
masses puissent avoir accés à celle médeci-
ne. Il est admis par les collèges et les pre-
mières maisons d’éducation, que ce remede
est le meilleur en vogue pour les personnes
de sauté délicate, ot 0a le système a été alté-
ré, car ses propriétés portent infailliblemeut
à un soulagement.

 

sides Municip:

Toutes les autres Fontes de Livres en pra-
portion, a

Piombs, 6 au Pica et plus forts, Is par ib;
au Pica, Is 84 ; 8 un Piea, 1s 6d,

THOMAS J. GUERIN wr Cui,
Rue Ste.-Thérèse.
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21 mars,

N. B.—Les Editeurs de Journanx qui don-
neront deux mois d'insertion à celle annonce,
recevront le montant de leurs coznaptes en ache-
tant pour cinq fois ce montant à notre fonderie.
Les Rédacteurs conféreront vne faveur en atti-|
rant l’ultention sur l'arniouce.

PF, JG. ET Cie.

Aux Secrétaires Trésoriers des
Municipalités.

on irouvera à l'Imprimerie de Fre Nouvelle.
\_/ loutes espèces de Blancs. en vertu de la loi

lités et des Chemins ; tels que:
— Role d’Evaluation, ? Fur beau

Papier.

   Formule Æ.
© G.G.—Role de Perception §

   

temps le silence ; puis elle dit :
— J'ai appris à connaître, depuis

hier, des choses que je ne connaissais
ique de nom. j'ui appris la méfiance...
Maurice, suis mon conseil, ve te rends
pas seul au rendez-vous où ce Bernar-
din t’attend.
— Il m’attend a la grille... j'ai à lui

remettre un portefeuille. nous avons
! des traites à payer au Port-Natal.

- — Cela me parait suspect, dit Elora
d’un ton de sibylle.
— Non, non, reprit Maurice avec

candeur, il n’y a rien de suspect là-des-
sous...atiends... ne descend pas... je t’en
prie...
— Maurice, au nom du ciel !—dit la

femme d'un air suphant, ne sors pas
seul.
— Sois tranquille, mon amie, Xavier

et, se couvrant de cet immense bouclier|imière fuis, et les coupables sont des
végétal, il le fit écyouler comme un ar- étrangers. L'honveur de la colonie
bre vivant contre Bernardin, le renver-!yreste intact. Tu m'as suivi sans me

su Sous Une avalanche de feuilles épais-|demander où nous allions; je te sais
ses, en subissant deux coups de feu per- g:¢ de cette obéissance muette. Nous

dus dans les airs. allons de ce pas à l’hôtellerie de Cap-
L’aventurier se vit Lientôt saisi hion- {Town ; on y trouve une hospitalité pa-

la fosse que le chasseur avait recouver-|mieux daus l’Age d'Or, s’il y avait eu
te de feuillages.
ment, et Xavier et son compagnon le
conduisirent a la douane de Port-Natal, {mieux reçus encore les pauvres de Jé-
où un magasin fut, pour la première |sus-Christ.
fvis, changé en prison. Xavier promil|ra facile de trouver un joli coltage au

procédure criminelle pour l’instructiou [de belles eaux et de bons voisins. Plus
de attorney rénéral de Cap- Town. d’isolement, plus de solitude, plus de
En revoyaut Maurice, tout meufri|désert. Nous vivrons comme vit tout

de su lutte uvec l’avanturier, Elora ver-|le monde et sous la protection de tous.
sa des larmes, et se frappant la poitrine,| La jeune femme avait peine à conte-
elle dit : « Tous ces malheurs vienuent|nirsa joie en écoutant une languesi

d’apportez le soir même, les pièces de lu [bord de la mer,uvee de beaux arbres, |ceux qui les gardent.

déposer comme témoin principal.  Ber-
vardiu comparut à la barre du tribunal
colonial, et se défendit lui même, sans
begayer. L'uttorney-général fit un ré-
quisitoire très incomplet, car Maurice
avait laissé dans sa plainte bien des
choses dans l’ombre. Pourtant, ce qui

teusement, comme le tigre au fond de ltriarcale; on n’aurait rien trouvé de[fut mis au jour demandait une grave
condamnation. Le coupable tressaillit

Onle garotta étroile- des hôtelleries: c'est la maison de tous. |de joie en entendant un arrêt qui l’en-
Cenx qui paient sont bién reçus, et|voyait a Botany-Bay pour dix ans—

Messieurs les juges, dit-il, cela devrait
En quelques jours il me se- [enfin servir de leçon à ceux qui écri-

vent des lettres compromettantes et a
Eh bien! rien

ne sert de legon aux coupables: ils écri-
ront toujours des lettres a des complices,
et les complices les garderont toujours.
Dieu le veut ainsi.

Cette courte allocution produisit un
bon effet. Le president prit la parole
   MAUX DE FEMMES. “ Z.—Avis pour paiement de cotisation. et le valet de ferme m’accompagneront ; .Ce pa | J ¢ ag 1 ! suuffre , I . le ; Lo 4e :

i D.D.—avis special de l'inspecteur des: 7} sortit de la chambre et appcla Xa- de moi! Je souffre trop de ma faute ;\nouvelle, et ses regards, depuis long[et dit an condamné :—La justice a èté
Aucune femme, vieille ou jeune, ne devrait

négliger d'avoir en sa possession ce célebre
remède. Pour les enfants de tout âge, c’est
le remède le plus cerlaiu et le meilleur pons
ancune maladie ; conséquemmenut lvules les
familles deviarenit le possèder.

Les Pilules Holloway sont Te meilleur reméte du
monde connu, puurles maux suivants :

   
La lièvre Intermittente, La Jannisse,
L'Asthme, Les Maladies du Foie,
Les Maladies Bilieuses, (Le Lumbago,
Les Taches sur la Peau Les Mémorrhoïdes,
Les Douleurs d'Entraii-|es Rhumnatismes,

les, (es Retentions d Urine,
Les Coliques, |Les S-rofules ou Mai du
La Constipation, | Roi.
La Faiblesse, (Les Maux de Gorge,
L'Hydropisie, (La Pierre ela Gravelle,
La Dyssenterie, Les Symyptémes Secon-
Les Hérésypeles, daires,
Les Irrégularités des Le Tie Douloureux,

femmes, [Les Tumenrs,
Les Fièvres de toutesLes Ulcères,

Chemins, avec certificat de la signification.
Et sous le plus court délais, toutes autres for-

mules dont MM. les Secrétaires-Trésoriers pour-
raient avoir besoin. ls peuvent nous faire leurs
commandes par la malle, en nommant la formule.

Trois-Rovières, 22 oct. 1855.

 

A VENDRE A CE BUR

| EILL DE ROUTE,
| PEUX LEE MAITRES DE POSTE.

 

 

A Vendre à ce Bureau.
  

! UBERAS ponr la Cour Supérieure,

D
; Rivières.

A Vendre à ce Burean.
 

BILLETS D'ADMISSION 
 

Do. pour la Cour«te Cireuit, des Frois-

vier, en faisant signe à sa femme de se
tenir à l’écart, dans le désordre de toi-
lette ou elle était.
— H faut enlever le mort,—dit-il à

Xavier à voix très basse.
— Nabab l’a enlevé tont de suite

après votre retour,—répoudit le servi-
teur eur le ton de la demaude; il le
gurdait là pour le montrer à madame
jou à vous avant volre arrivée, jamais
tous n’avons pu le Jui arracher,
| — Où l’a-t-il déposé maintenant ? re-
lprit Maurice.
| — Dans son hangar.
i — Cours, et rappurte-moi tout de sui-
te le portefemlle du mort.
| Maurice rentra dans la chambre, et
(dit à Elora: Je viens de donner a Xa-
| vier quelques ordres, of a Voix basse,
| pour ne pas être entendu par tes fem-
‘mes; tâchons de garder pour nous le

 
Je serai plus calme quand j'aurai Lout|temps emprisonnés dans d'étroites pers-
dit!” pectives, toujours les mémes, s’éten-

Alors elle compléta sa confession aux |daient avec ravissement sur une campa-
pieds de Maurice, qui l’écouta sans l’iu- |gne infuie, toute travaillée par la maiu
terrompre et lui dit: de l’homme et de lu civilisation. La
— Ne te fuis pas coupable, ma chère vie se montrait partout, non pas avec

femme ; une femme peut-elle jamais|son tumulte grossier, son fracas bour-

avoir Lort ? tout vient de l’homme seul, geuis, sa foule morne, mais cette vie qui
le mal comme le hien. Ecoute, Elora, se revêt de tant de charmes, aux limi-

écoute. J'ai beaucoup réfléchi depuisites d’un désert, sur le domaine des Lê-
ce matin, ct je crois que toutes mes ins-|tes fauves; la vie qui chante sur les

pirations me viennent de Dieu, car el-lborges des ruisseaux, couvre d'une fu-
les sont justes, et je ne puis m'’attribuer|mée bleue le toit des fermes, conduit
l’honneur de les avoir trouvées en siune charrue sur un sol vierge, greffe les
peu de temps. fruits douz sur les arbres sauvages, ou-

Tu es innocente, Elora ; le coupa-|vre le sentier de la ville aux chariots

ble c’est moi; ne me demandepoint des campagnes, changeles repaires de
pardon de mes fautes J'ai mécon- reptibles en beaux jardins, et donue en-
nu les intentions de la Providence ; je |fin aux jeunes mères la sécurité dans
me suis isolé de mes semblables sur |leursamours, quand elles sourient à un
cette terre où nous devohs nous aider: berceat.
les uns les autres et défricher en com-| Manrice et sa femme arrivèrent au

tolérante à votre égard, et voici pour-
quoi : vous auriez pu faire volre crime
plus grand, et vous avez reculé devant
le sang versé. Cela indique chez vons
une nature perverse, mais corrigible.

Vousavez un germe qui peut encore
porter de bons fruits ; il y à un côté bon
dans la masse de vos mauvais instincts,
et un jour vous pourrez vous servir de
cette éclaircie lumineuse pour marcher
à votre réhabilitation. Vous travaille-
rez dix aus, à la sueur de votre front, sur
le chantier des coupables. Ce temps
expiré, la société vous absoudra ducri-
me, et Dieu, dont vous venez de pro-
noncer le nom, vous a déjà peut-être
absous, si vous avez prononcé la prière
du repentir. Votre intelligence, pré-
sent du ciel, vous a servi pour le mal;
elle vous servira pour le bien. Bien
d’autres sont entrés comme vous à Bo-
tany-Bay, avec la honte sur le frant, etsortes, jLes Affections Vénérien- A LA j plus de secret que nos pourrons. A ‘ C > a. . ; il : TS

Le eu re LesVers de toutes sor-| Confrérie du Très Saïnt et Immaculé| Av bruit des pas de Xavier, Maurice MUN les vierges domuines de Dieu ; j'ai |Port-Natal vers le milieu du jour, c’est- ils en sont sortis avec l’espérance dans
La Goutie, «es vers de toutes sor- fait de toi mon esclave; jai mis lala dire au moment où les affaires com-|le cœur. Ce chantier est le purgatoire
Les Maux de Tète, t
Les Indigestions,
Les Inflammatiens,

 

soit la cause, ete,

Vendues à l'établissement du Professeur Hoy-
loway 211, Strand (pres de Temple Bar,) à
Y.ondres, et 80, Maiden Lane, New-York, aussi
chez tous les Droguisies et Vendeurs respectables
de Médecines Patentées, par tout le monde civi-
lisé, aux prix suivants: 1s. 3d; 3s. 3d. et ds.
chaque boîte. On épargne considérablement en
prenant des grandes boîtes.

 

N. B.—Les directions pour diriger les malades
dans chaque Maladie sont attachées à rhaque boî-
te.

Trois-Rivières, 14 Janvier 1856.
  

AGENCE A QUEBEC.

E soussigné mnforme le publie des l'rois-Rivié-
4 res et des envirous, qu'il se chargera, à bonne

composition, de toutes collections d’argent dans,
Québec et ses environs. Des comptes prompts et!

es,
La Faiblessequelle qu’en!

CŒUR DE MARIE,

A vendre a ce Bureau.
 

MARTE montrant la maniére de reciter le
/ Rosaire. Avre explication des mystères

Joyeux, Glorieux et Douloureux.
Trois-Rivières, 1 8   
 

A VENDRE A CE BUREAU,
DES

BLANCS
D’Ordres, Subpanas, Saisies

et Tiers-Saisies, pour les Cours
de Commissaires.

— AUSSI : —
Procès Verbaux de Saisie pour

Huissiers, Traités d’Echange
 

fidèles seront rendus à tous ceux il y t ille x . .ide Hots ceux qui Fhonoreront (Bills of Exchange) le tout surde leur patronage.

S’adresser, franc de port, à

THOMAS ETIENNE ROY,

No. 8, rue St. Joachim,

Huute-Ville, Québec.
18 Décembre, 1853.—3

beau papier, ct à des prix mo-
dérés.

“L’ALMAHAC

{courut à l’escalier et prit le portefeuille.
| —Attendez-moi tous deux sur la ter-
: russe, dit-il au serviteur.
ITI onvrit le portefeuille et trouva d’a-
! bord une grande liasse de bank notes,
‘puis quelques lettres décachetées de
{formes et d’adresses suspectes. Une
| première phrase, étalée en vedette sur
un rebord de velin, fit sauter aux yeux
de Maurice le nom de Paradise-N'atal;
il fut entraîné malgré lui, à une sorte
d’indiscretion ; il lut la phrase, puis l’a-
linéa, puis toute la lettre. Un cn de
rage sortit de ses lèvres convulsives, en
|se retournant vers sa femme :—Oui, ma
‘chère amie, le Ciel t’avait Lien inspi-
ré !…. Bernardin est complice de Liétor
Adriacen lL.

Élora ne répondit pas. Maurice con-
(tinua sa lecture, et une correspondance
de plusieurs lettres, ainsi providentielle-

ment découvertes, revela toute la trame
ourdie par ces denx hommes contre les
époux de Paradise Natal.
— Ceci est à nous; s’écria-t-il rayon-

nant de Joie ; cette habitation est à nous!
ma maison m’appartient… Prends ce

: portefeuille, Llora ; lis ces lettres, et
‘moi je vais me faire le king’s procter de

beauté dans un désert; j'ai coutrarié |merciales sont suspendues, où la sieste
les instincts les plus innocents de la fem- |indienne endort les colons dans les cot-
me ; j'ai voulu changer violemmentsa |lages et les marinssur le pont des vais-
faiblesse naturelle en force. Toi, ma seanx. La jeune femme, abritée sous
ehére amie, tu t’es révoltée, à ton insu,!le dôme soyeux de son ombrelle chinoi-
contre mon égoïsime; tu as suivi tes|se, marchait en souriant à travers de
penchants à la première occasion offer-|nouvelles surprises. Ses yeux ne suffi
le ; tu as écouté avec délices d’autres|saient plus au spectacle ; elle pussait de-

  
voulais irnposer tyranuiquement que la [petits enfants, blonds et beaux comme
mienne à ton oreille. Il y a eu abus de |des anges, jouaient avec des oiseaux
pouvoir de mon côté . j'ai souffert ce |d’or ; elle entendait des Lruits réjouis-
que je mérite, et, toute ma vie je le se-|sunts de fontaies, des chants divins de
rai reconnaissant ; car tu m’as toujours jeunes filles, des accords d’instruments
gardé ton amour, et ta révolie n’a été |invisibles, de doux murmures, de voix
que la distraction d’un moment. Ainsi |humaines à travers Jes persiennes; el
ne t’accuse plus et pardonne-moi. les petits chemins restaient déserts et

Elora écoutait ces paroles, inouïes sablés d’élincelles de soleil; et le port
dans l'histoire conjugale des hommes, tou! Joyeux de ses navires, gardait le si-
et des larmes roulaient sur ses joues et |lence du repos, et du haut de ses mats,

tombaient comme des perles sur sonjh’envoyait a la rive que les frétille-
sein. ments deses pavillons et de ses bande-

—Tues plus instruit que moi, cher roles agl'és par le souffle du Midi.
Maurice, répondit-elle, et ce que tu dis| Il fallait celte diversion puissante

doit être vrai, quoique je ne compren-|pour faire oublier en si peu de temps à
ne pas bien... Tu es donc la cause de Llora les épouvantables incidents de

tout ce qui est arrivé ? Tu m'as inspiré deuxjours longs commedeux riècles.

la pensée d’ouvrir le ballot du colpor- Ainsi, après notre mort, si Dieu nous en- 
de la terre : vous avez de bons exemples
à slivre parmi ceux qui vous ont procé-
dé. Ce sont des criminels :réhabilité
qui ont défriché, dans le voisinage de
Bntuny Bay, les terrains vierges ’de la
Nouvelle Galles, les allérages de la
baie de Jarvis et les belles plaines ar-
rosées par la riviére Lachlan. Dix

voix, venues du dehors, parce que je ne [vant des jurdins pleins d’ombre, où deans de travail transforment un homme.
8

Allez à votre peine sous les bonnes ins-
pirations de ce moment,et, cette fortu-
ue dont vous êtes avide, cette fortune
que vous avez voulu arracher à autrui
par le crime, vous pouvez la conquérir
noblement un jour par l’honnêteté.

Le jeune condamné regardait aveo
des yeux baignés de larmes, ce juge à
cheveux bluncs qui lui parlait comme
un père. Le germe des bon instincts
s'épanouit tout à coup dans l’ème de
l’aventurier.
— Oui, dit-il en étendant la main,

voilà le langage qu’nn juge doit: tenir
aux coupables. Vous m’avez donné-tin
avenir; j'espére en moi. Le désespoir.
n’habite que l’enfer. su

Maurice, tout ému des paroles: du jg-
ge, s'approchua de Bernardin, et lui dit:

Whoa1

TT 4 rT DE de mes domaines. Attends... teur, d’acheter une parure que nous ne; voyait tout à coup dans une de cester-| — Moi, je vous pardonne; et rete-
A V Ï 5 Maurice descendit précipitamment| pouvions pas payer, de quitter, malgré res qui portent un anneaucomme des nez bien ce que je vousdis anjourdthui.

® ton ordre,la terrasse de l’habitation,et de ;veuves du soleil, ou qui sont éclai-| Dans dix ans, lorsqne vous serez: purifié

E soussigné ne sera responsable d'aucune
L dette contractée par ancun de ses enfants, ni
aucune autre personne, en son nom, gans un ordre
écrit de sa main.

ALCIME BRULEL.
A VENDRE. Batiscan, } Déc. 15855.—3 Prix: Trois Sous.

l'escalier, trouva sur la terrasse ses
deux robustes serviteurs, et leur dit:
Montrez beaucoup d’insouciance sur vos
visages et dans votre démarche, et sui-
vez-moi… Vous vous arrêterez à la gril-
le et vous viendrez à moi quand je vous
appellerai.

Bernardin, toujours a son poste d’at- suivre ce jeune homme jusqu’au bord rées par des étoiles couleur de rubis ou

de la mer. C’est toi qui a commis tou-|d'émeraude, nous oublierions, dans Pi:
tes ces fautes, moi jen suis innocente ! ivresse du spectacle révélé, nos plus ré-

eh bien ! voilà ce que je ne compren- |centes misères de ce monde ; un seul

drai jamais... maintenant voici ce que souvenir nous resterait vaguement au

par la peine et le repentiry wborivéz-moi
de Sidney, et je vous enverrai:les fonds
nécessaires pour créer une plantation a
la presqu’îÎle d’York, dans le golfs de
Spencer. C’est un pays que j'aime je comprends. Ma résolution est prise; fond du cœur pour éclater plus tard,la

tu me donneras des fleurs pour ma pa-, flamme de quelque amour terrestre,   beaucoup. oo
Bernardin n’osa pas serrer la main.de

77rages.

 

 



 _

“aurice ; il le remercia par des Jurmes
« tn geste d’udiva-
Aujourd'hui, quand les navires ser-

sent de pres lu côte oa fut Paradise-N'a-
tal, les passagers distinguent au milieu
d’un mass ile tammrins, au bord de lu

mer, une liaute Louwbe surmontée d’une

croix. Là repose Liéètor Adeiacen. Un
prêtre de kr Propagande à béni son eu
davre et prié jour ln. Fon agonie ayant
‘té longue, le ecupuhble a trove assez
de temps pour se repentir. Un mot suf-
fit, pronouee pur la buiiche et parti du
cœur.

Meuy,
Fin]

a Tragidie de In Bèus Kafitie.

Une correspondance parisienne nous
npporte, sur le drame sanglant que nos

lecteurs counaissent déjà soummuire-
ment, des détiols plus errgonstanuciés et
complétés pur le nom des deux familles
qui y ont joué un rôle si lmmentuble.

M, Niquet était un riche cupituliste,
resté veuf avec sept enlants, dont eng
files. Ou lai nttribuuit de cinq à six
millions gugnes dans le commerce de
lexportation. T1 habitait, rue Laffite.
un. 28, un petit hôte], situé presque co
fuee des bureaux du baron de Pots
child, et y visit au mitieee de sa Jeune

  

famille, les deux uîuces de ses files

étant mariées. l'une à épouse M, fou-
gène Pelluult, récetmment encore notai-
re à Fontenay-aux-lloses ; Pantre, la
eudette M. Tu. commercant riche €
honoré, Lu reste de lu fanile deuen-
rait auprès du pére, dans ane tnioë
parfaite, Les duux fils out dix Lot of
vingt ans.
Mme lellauit, l’aînée, clevie dans le

monde parisien mtelligoute et jolis, s’é-

 

tait difficilement acchimatée à sir tres
te d’une étude de cauipagne. Sn seu
“udette richement neuree, lui offrant
d’uilleurs dans son allection même, dus

élem-nts de position comparative, qui
ajoutut à Pautipatlue du séjour, AL
Pellault, rédint au contact continuet des
geus de campagne, asprin pits cnheore

que su fenvne à ubaudouner In ‘ocalite :
aussi veadit-il son étude 11 y a quelques
wis, et vintal s’Hstadler a l'aris, rue

Saint Georges, y menant Le vie à laquel-
Te il aspitait, et s'uecupant, dit-on, d’af-
faires de Bourse. lat jours avant Jul
ciltustrophe, il donnait un ‘al brillant. |
C’etait, au reste, Un homme d’un exté-
rieur frouf el contest, peu puuleur, ct pe

laisaut guère présager l'epouvantable:
crise d’exultution cerebrale qui an os;
brusquement repandu le sang et le deu!
sur sa familie!
Dimanche dernier, après une prome-

nade aux courses du Ciramp-de- Mars, il
y eut à lu table où toute la famille étais
réunie, une altercation assez vive, à
propos de deux entunts que Ame Pe
lault avait nus daus la Voslur . at gran.
détriment du cowfortable autres
Le beau père et le gendre sunitnèren:
à Ce propos, à Ce noiut que, le 1« pas fini
M. Pellault et su femme s'en retourné-
rent chez eux. [Lu vivacité de la dis
cussion entre les deux homincs naquit-
elle d’altureations precedentes sur des
questions d'intérêts, ainsi qu'un lasse ‘|
re? I vaut mieux le croire que de
coustater une aussi épouvamable cutas-
trophe nai-subt d’un prétexte ausst ne
ril qu'un peu de gêne daus tne Voiture
de famille. t

Les époux Pellault reutrent chez enx.
Plus tard le mari surt.…ll revient lard.
et les domestiques lui trouvent un air]:
singulier. ll va dire Lonsuir à su fum-
me et s’euferme chez lui, M ne fait pas}
encore plein jour qu’il sort deja. Ouj:
va-t-il ? nul ue le seit. Vers sept heu-
res, il se présente chez son beau pure
on lui dit que celui-ci dort encore :1t
mais il insiste pour le réveiller. Les
domestiques, qui sivent qu'on s'est ma!
quitté la veille, peuseut que ce souve
sur trouble M. Vetlault et quil a hâte de
faire sa paix avec Niquet. On s’éteune
toutefois de l’eutendre fermer ta porte
en deduns, dès qu'il u peuctré dans la
chambre.

Alurs que se passe-t il? nul ne le
sait: il ny an plus que denx morts!
Tout-à-coup ln détonation d’une arme a’
fen retentit dans l'hôtel 5 uns des Giles

de M. Niquet, dont la chambre est voi
sine, brusquemeut réveillée, saisie d’un
pressentiment funeste, s’élance, appel
fe...On arrive, on frappe si violemment
la porte qu’elle cède... «t un spectacle
Torrible s’offre aux yeux de lu jeune fil
le, nommée Aglue, Son pore est en-
sanglanté, pantelant dans le lit où la
mort a frappé son somme. Après lui

avoir tiré un coup de pistolet daus la té!
te, le meurtrier lui n coupé le cou avec
un razoir… la tête est presque détachée
du tronc. Pellault, éguré, est la, le ra-
zoir encore à la main, et dans une atu

 
Gey
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a
tude menagante. La jeune Aglue sv
jette sur lur pour le désitrmer, en criant :

« Assassin de mon pcre? Murs eo |
Ini-ci se débat, se dégage, suisif un uu-
tre pistolet, se applique sur le front.
In balle sort par derrière ; 1 tombe et
su cervelle en éclat couvre de [raguiens
horribles ln jeunetille dinti-nue.
Ou juge quelle épouvante une pareille

scène répand dans la masons Font le;
monde accourt, les jeunes lies, tes deux
fils, les domestiques. M. Niguet est
déjà mort. Son assassin survit encore
son horrible blessure. On l’emporte au,

 

 

 
premier étage, et on l’y dépose sur un |
lit, tandis qu’on cuttet prévenir M. Tite!
l’autre gendre, chercher los auédecius, does de fac

ial Weet avortir l’autorité. Itiestôt ni
aussi prévenir Mme l’ellauit de Pepa
vantable drame qui vient de s'accompuir!:
par la main de son muri contre son pè |‘
ro……Aux premiers mots, dits pourtant,‘
avee toutes les précautions in: vmnables,|

elle n’écoute plus rien, selec cn de Jt
sordre dans la première voiture qu’e le, a
trouve, arrive au milieu de Choreilie

c'est intus.

vantes:

je lai coutvo

legorie...

metdent a

eric un des

en poups

vem xs UVTUE te

spectacle, pousse des eris déchirants ct
tombe évuanouie, lle ne se relive que
pour être livree uux médecins, qui lui | a !
trouvent une Tèvre cérébrale, presque t03 du café et des cigares.

Depuis le coup que Dir terrus- | : a
sCe, fle wh pas recouvre du seul iustant [maires QUI pusseut à chaque

bu folie

la conuaissance des Lats elle appelle
SOU pre, son Hurl Ou est Lugène?
s'éurie-t-ulle, Las passunts qui voient
le devant de hotel recouvert de puutle,

miterregent, eb les voisius leur expli-
quent l’éponvantable position de cette
paavree Jeune fenune, qui ne reviendraJ
a lu vie, a lu raison que pour porter le’ À

double deuil de Passissin ct de la viet u3, qua lear tape en passant sur Pepau-

ue : l’un sou muri, autre sou père !
Mine Pelluuit a deux filles.

dit enceinte.
cheore avolrr d'avis sur sou Etat.
restoute erucilermient Delft que fersar
cle ty revelation des sang
qui Pentoutreut….

Les doubles futuérailtes de M N.quet raze, il est évident qu’ils ne me sulue- s'occuper avec plus dard

et de M. lelluult out cu dieu anereredi, sient bas aijourdhur sue le boulevirrds
aoamating lads je suis arrive au bon port, nous,

dans fa putite Crise du se Cav-d’Autins ;sommies wins intitnes .. . Quuud je re-jque de l’oprosition,elre pousauit Dieu trou-

les sevoudes, o tins heures, à l'egbise de jante tout avec Liva crédit, quand Je
dispose de wut, que j’elends sur toit ce
que ju Veux te seeuire du capital, qu’est-

pried pour soù pêre, d'uas si vivieute ce que cela me fait, je vous le deauande,!
>. la coupole

de cimetivre Monboartie ao regi les de int cilsse Ut pauvre peut million? proposée pur M.

tes premières à Let” heures dd

Notre-Dame de-lLorette. Va des fils

de la vretimie Eat suisi, à l'égrie où l’on

 

uttusque de trerfs, qu’ou dt Vetiporter.

 

Li4deux corps cioigues Pau «
nue sorte de debat seripuie de Le pat
de M. Pac, brusaneaent devenu lu

chetde hile cessunto ot

teuse faute, qe compte encore Clg
mnitirs. M. Noquet clait dans toute lu
furee d- son 1uteilrgence, de son neUvi-
te, Lave de vinrginanite-ciag uns à pet
uv. À

[a street vingt-s
rible Hessire.… et su longue ug
rae uffreus- un été lépouvatite de tout
le Voisineue 1 OH

montent COUNASSRUCE, vl une suite
mystère susisters sur ! i
drame qui depuis duatre jours cimeut

ci tle ii heu

 

nl avait trenie grade itis.

Xx lictures a sua hors 

=

satat

   SUS Lecs Cu

{tort Puis.

Toutefois, Ces personnes qui sont en

position d'être bien informe:
Peponvantable consequeuve de cet
vre d'argent qui sévit de pis ca phos

. < >

violedinent sar Loire cpiniie, (Ou prur-

 

V Voocnf   

“div

le de spécitintrons de botise tenitees jour
   Conquer Gi iuxe qui vinsGuveloppant

toujours ef qui menace le societe

toutes sortes de crises et de catastrophes,
Le danger de cette fièvre d'ivraite, de
viiie, est d'autant ques prandt, que
c'est un anal CONLULIEUX, dikes fey

gens suns d'esprit el de consciences li-
nigae nt pur coder ne nsibiement,

de

TOCAPARCSSATAEPS

ZPeciis TZRORRN-Fed

— Parle temps qui court. par les
affiures, des cupatauxs, les projets qui
mirent dati l'air, QUI est-ce qui n’a pas
SHUT CL ny Porus sur vetit

Sun ie SU tus ne. VAR
Sannee preulitie cd GOHs dus,

 

ble.

A chaque misidst, Vous © s nssuoli
sur les butievards par bes phases sui

— Vous voyez bien ce gu.llurl qui sil-
one l'a-bus le iroitoir !

-— Oui, suns dette, C’est Cascareis..
urtier de In deruitre ca

— Et moi aussi, Ia prenve c'est qu’il

ne doit 15 tr, C.

lern es opérations...

— est fur: probuvie qume «it
dUissi quelque those... Jde lit vu dans

cheure DO sur

un tens brea bus-poreë, ayant à peine 
 

 

15 situple Cars-net du voulissier pour

tbriter su tête .... Aujourdhu, 11 va
s. céreurenient bien ! .... llest de la

vacue à Colis de lu haute spéculu-
ion... attend son petit mullLon d'un

Pautre..…..

Cuscaret n’est pas le seul daus cette
pitsselà ; c’est le sort d'une foule de
puletots que tout le monde
vaguboos ct meluneoliques ct qui
jourd'hui rutilent des capitaux de va-

à Corn

aanl-

weirs.

On les perd de Vue pendant quetqures
mols, tout a coup on appreui qu'ils
warcheut a pus de geant vers da tortu-
He,
Au sutplas, Any nu que à se (tromper

sur d'homme qui va we trouver lrès
prochainement a la tête de sun petit
withon.

D'habitude, lune un beau jour Te crise ministérielle que nous avons eu, soleanités Mais aujourdhui, no
premier élages des d'rères provençaux,

ce premier els fui sert à donner un(ge
>

\ ; sil ... aap
Balthazar flambeyaut dans lequel 1 uns re lonbident deffurs tous les jours!
reuuit ee que l'on est couveutt d'appeler pour pavenir Aun but chimérique, à une |
des amis, C'est à dire les marechaux de

lu Bourse, les banquiers gigantesgnes,

tes Mécènes qui distribuent les petits
mithions a leurs amis ot creatures.
On dine princièrement, on ¢ventre

lez ananas, on boit le tokar daus des
coupes d’or. Au dessert, 31 ÿ in toujours
ga moment  d'effuston et dhilarite
umicale :

— ih bien, Cangalet, diton àPum-
plitrion eutre Ia poire et le fromage, le
tcnous-rous  bieutôt es peut multion,
est ce fini, est-eu reuldisé ?...
—-Eh!eh ! pas encore, mes enlints,.

mis git ane taedes pas ode wun plas

qu'Ule eu ceux années de house a
faire et Je crois que je n’en serat plus

Lids clogae

— dl faut qu’ Puit dés demain, se
passe es

bd due
pire {le best temps et n'est pas tâche

lagusea fouet du-
iilses Collènites 5 j'at quelque chose

Novae pour vous... l'assez demain a

1x heures à mou Lursau, Gringalet.….
n'est spins dill’ que cca,

Maud vous avez déja UN coran vont

arrange ols pote Gece fra-
erniser les Tutites ervates wanacidres

utonr d'une table sp" ndide. U s2 trou
CLCCUSSrEMICALE parum ces quelgite

4
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Li
ravives, l

Mic frson peur vur- oan

1

   

‘ère Nouvelle

[immense amour-propre qui s'arrange

pour Vous purluire Votre petit million

stanee tenaste, at millieu de l’excita-
 

Cependant, à cûté des futurs million-
tustant sur

la voie publie, vous avez les profils

lelégiaques de ceux qui ue lu seront Ju-

mais, |
| —Comment font doue, discut ces der-

(hiers soupiruls, cous QUE urriveut si

vite et deviennent millionuaires du

jourau lendetain.

le; lis vouteu le bon esprit de croiru à
| a . . .

Ou lama cause, même alocs qu’elle était vide,

Les medecins n’osent jus‘ voilà tout... Îls ne sont pus aunusés
On comme vous a ui'epelucher, a faire de

I

|
luttes Vérites j'etais sérieux, OUI ou nob... diy mont |cunes et ses julousies

paivr d'imstinet Hi j'avais fuit uau- |rer en partie le temps perdu. elle va

|

te jour jeter du sonimet de

l'autre, puryC'est pour mot le simple pour-Lboire défiina par te vote stivunt.
it recoatuuissaulee et du ear.

| f

 |

[vois donner en fiisstent Un counsel
pratique que vous ne troiveresn dans
CUS

| naires

D tQraud wide vous seriez encore à +50

‘kilometres ue votre pent unllion, luissez

 

Ollie, HNCTulie qUE Veils En êtes extrêmement; Mekenz

C’est lv moyeu de n’ètrel Merritt, Slnuro, Muroey, Nole, Papin,
ti pus requis Un seul tourmente ni pur vos bottiers, ui pur vost Patrick, Do

de[chemisiors, 11 pur vos tailleurs, qui n’0-"des, Ro!ph, et Luss de Horthunberlund,
celseroul pas Vols presenter leur UGICS,

‘rapprochies.

latin que Vous leur constviez Votre pra-
+ .

(tique quant votls serez deve uns tilliou-

 

+

 

  

   

dures et

promis fout de nui, un hotel en
Franche de Carrio,

Carrioétf) Arnsourd ae
Le varieiraANSE ATAb

881316539502
i i ; ¥

Vous ions nes abonnés ainse que les

personnes 4 € font des affuires avec nous

Jour ana

que notts venohs Énvariablement aux con-

littons publi.vx en tête du journal,

 

URE NOUVELLE
  

 

ES, LUNDI, 2 JUIN, 1856,
Top
uk4TROIS-RIV

La Crise Iteprésentativ ”ce
lus

 

Après quitze jours de débats seanda-
eux, de perte d'un tenips p ceicux ct de
“dépeuses Inailles, On en est enfin purve-
‘nn à la determination de s'occuper des
affaires du pays, Nénumoins il ne Fur
duu pas être surpris si quelque feux
‘democrate se miuttait daus la tête de re-
tarder eucore du quelques jours les
fmesures importantes qui sont nmuain-
tenant devant in chambre. Il est
si doux pour quelques vus de pouvoir
racasser une adtinistration dont on
ivutidrait faire partie, mais Qui substine
à LE pus Hous recevoir duis sun sein,

|que pour parvenir à ce but on oublie
quelques fois ses propres intérêts, Ceux
(de ses coustituauts et du pays en géné-
eal, dius Pespérance qu’en foulaut aux
| pieds ln divuité d représentants du

poupie on parviendra, à force d’intricues

et de bassésses, à se mettre à la place de
ceux que lon veut chasser.
Cu n’est pas à proprement parler une

 

!
|

|

depuis quelques jours, mais bien une
jurise du nus représentants, dont quelques

Hin dont ils ne pouvaient eux-inômes se
(reudre compte, tandis que nos ministres,
‘ballottés par les sureusmes qui leur ve-
junient de toute part, n’osaieut à peine
donner une explication de leur conduite
‘encore plus clrange que celie desr
présentants

Lnkiu lorage parait s'upaiser, le nou
vealr ministère, moins fort, muds plus
ferme que le premier, puisque sur la
notion de non confiance de M. Dorion,
U nu pu obtenir que quatre voix de
majorité. se dispose maintenant a braver
lu tempête ot à conduire la barque de
Petatàä tra os cecttils cae feront
surgir de toutes pais les amiétioux qui

g-

 

les

   n'ont pu, ipuigre Teas phuntes, lours
cris cl ieurs Cloits, miettre lo naa au
geuvernail,

Hest ceria que le

cv motitué autourd'heu,
Hnistère tel qu

Witäcoubaitee
tie opposition formidable, ne peut pas
se mute Wiens, ct ous puitvons

mnême ajouter que puni les clémeus
hétérogènes qi composent aujourd’hui
la chitnibre d'issembiée 11 serait bien
difficile de choisir Un menistère qui put
preadrs en wens Te direction des ati
res aves quelaues chèuves du succès.

Si lin mesintellizenee continue com-
me elle est partie à fuidra done néces-
sarremeut recite pue

wr

 

>ci > dusDe dn

— Comment ils font ?5°¢erie Mondor

eat Juin, 1836.
élections générales, Mais Lots espérons.
qu'avant d’en venir a ce moyen extrô-
me on se fera un honneur ét un devoir
de termiver lus mesures importantes
«ont le public attend depuis longtemps
la solution. De cee nombre sont les es-
timés daus lesquels se tros eut diverses
sommes pour les butisses du Purlement à
Québec, pour des travaux sur le St

Maurice, pour des pliturs sur le Heuve
St. Lnureut ete, ete. Le Bill umen-
dant l’acte des municipulités et des Che
wins et celui pour venir en aide a la
construction du Chenin de fer de la
Rive Nord demandent aussi ene atten-
tion immediate et toute purticnlicre.
Nous espérons que Poprosition est

maintenant satisiiite du resultat de ses 
esprit ste mon compte, à Chercher si|pour Uu moment laisser du côte ses run-

cures pulblicistes, Jeunes colilissiers,, Bourass:

venir du trois pour cout, laissez nous] Cook, Duoust (de Berdtharnoss).

Jetriel vu finance ui d'action-

que vous atrez fat babi, néral Cartier, Carautt, ©

«8, che, ete, de se rappeler

   

motions de non-confiuiee, quelle va

et que pour répa-
>

eur des alii
«à loujotrs  res du pays, cur si elle pers!

fuire de Vopposinon ef rivin atre chose 

ver de Vepposition lorsqueile se presen-
tern au peuple pore due demmder ses
suffrages.
La discussion sur Hu aneton

confiance daus le uonvenu ministère,
A. À. Durivn, se ter-
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ae lot

Biggor,
Christie.
Dareh.

12, Dorion, A. AL

Foley, Ira

Pour:-—- MM. Vikens, Bell,

1 Jrown, Bureau,

 

 
Delong, Devritt, A.
{Duriou, Leltou, Lergus
her, Freenmum, Galt, Gamble, Gould,
Hartman, Hoiton, Huot. Jackson, Jobin,
Laberge, Loranger, Lamsden, J. +

{MeDonuld, MePonuld, (de Cornwall)
:, Me Mathews, Mattiee,
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iauxim, Dho-
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| Contre :— 353 fevn, Bellingham,
(Bowes, Brodeur, Burton, prosurcur-ge-

, Cay.
ley, Chabot, Chipaos, Chnke, Con
| Crawford, Crisler, LD
tages) Des: :
{ Duiresne, atta Terres,

Portier, ©. Foruer, CHU, Guévromont,
t et Cage

i Labelle, Laporte, Lurwitt, Leboutiilier,
Lemieux, McBeth, proettreur-généri)
Macdonald, McCann, Murechildon, Mas-

(sou, À ard, À Morrison,
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Yuna, Dostelier.
ello
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vi,

  

Tengher. Munsenuis
tOFarrell, Polette, Poulin Price, Rubin-

  

son, Sulliciteur-général Ross, Shaw,
isolhiciteur peneral Smith, Sommerville,
Spence, Steveuson,  Sapple, Tach,

Thivaudeau, Turcotte, et Yielding,—3is,

BOITHVTJATNTATT

La Paix.
|

 

y Une Proclaniation de Fou Excellence
tle Gouverneur Général ayant fixé Ie
jquatrs Juin comme un jour d'action de
; Srécepuur le grand bienluit de la Pais
qui Vient d’être conclue cu Lurope en-
lure les puissunces belligérantus, l’antori-

té ecclésiastique n’a pus manqué de se
Joindre à l'autorité civile pou rendre
an T'out-Puissant les hommages qui Jai
isont dus pour la cessution du ican de la
| guerre.
j C’est avec plaisir que nous publions
plus bus Un wandement de Monseigneur
lEvêque des Trois Mivières, qui fut lu
hier duns l’église paroissiale de cette
ville et qui recommande ja solemuisa-
tion de cutte fête d’une manière digne
de son objet.
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MARNDEMESNT

DE MONSEIGNEUR L'EVEQUE DES TROIS-RIVIERES
PRIERES
RÉTABLISSEMENT

D'ACTIONS DE

LA

URDOXANT

GRACES POUR

PES

LE pe

PAIN EN EUROFE,

THOMAS COOKE,

Par la Miséricorde de Dieu et lu Grice du

Saint Nidge Apostolique, Lodge des
Trois-Rivières, le, elede.

Au Clergé, aux Communities Religieuses et
à tous les tidéles de Notre Diocest, Salut
et Bénédiction en N, B. J. C,

  Déjà et dopuis lousteorans, N. T,C.F,
nous nvoits offert nos pricres au cicl pour le
remercier du bicnfuit de la paix accordée à
(PFurope ; nous l’avons fait privément ef sans

Zülsissons
savec empressement l'occasion qui nous est
{ présentée de réuuir nos vœux à ceux de tout
le pays, ditis un jour de fête publique, désigné
comme jour d’actions de graces.

Oui, N. FT, C, 1°, rendons publiquement
i honneur, hommage et gloire an Dieu des ar-
mées et des combats, qui : soutenu nos {reves
dans une lutte pleine de dangers, qui & cou-
|ronné leur courage d’un triomphe complet et
qui, dans sa bonté, nous a accordé les bieufuits

| dune paix générale.
La guerre eat un des fléaux du ciel et, quel-

| quierense qu’elle puisse être, Cest toujours
ur malheur pour la terre, à raison des maux
imombrables qui Paccompagnent et qu’elle
jeutraine après elle, Les Victoires sont achie-
jtées à grand prix, et le plaisir qu’elles causent,
est toujours meje d'un sentiment pend fn
ellut, en apprenant la prospeiité de Nos armes,
les succès des troupes allièes, la déroute des
armées cuneinics, la chûte des plus fortes pla-
ces, foudroyées cl empeitées par des pro lices
dy valeur qui oùt dompte fusqu'anx cietients,
NOR S TOUS SOMNIIPS lis, Lot avons rendu,

  

 

    

 

 
  

   

 

 

  
  

  

  

Sac

ciel des vœux ardents pour 4
paix,

* retour de la

Enfin, ND FT. C, Fa, cette paix si désirée est
dusceudue des cieux. Elle a Até signée à Pa-
ris, le 30 mars dernier, Les vaimqueurs et les
vaiueus la reçoivent avec des lrausports de
joie, PEurope lu cétebre pur des fetes brilluu-
tes, le monde entier y upplaudit, Eh! pour-
rait-il en étre autrement ? Elle parait sur les
ruines sanflantes de deux années d’une guer-
tv désastreuse, ct promet des biens mille fois
plus doux et plus précieux que tous les trioin-
phes de Ja guerre. C’est pur la paix que les
états flonrissent &t que les peuples vivent dans
l’anion et la concorde : c’est elle qui tavorise
l'industrie, les sciences et les ants ; qui miin-
ent l’ordre dans les villes et l'abondance dans
les compagues, qui conserve à la patrie ses
citoyetis el à l'Eglise ses enfants ; C'est ellu
enfin qui doute à lu religion touts lu seinlete
et li wagniticence due sou culte.
Ç Préservés jusqu’à présent, N.T. C. FL, des
horreurs dis bi guerre, Nous ne sauuons appré-
ler ad eur juste valeurles bienfaits de la paix.
est dans bic maladie que Fon connai le prix
de La santé, a la mort celui du taps, et dans
la guerre celui de [a paix. Mais n’attendous
pas une triste expérieute pour reconnaitre ce
Gue nous devons sous ce rapport à la divine
Providence, N'est-ce pas elle qui, en plaçant
notre pays sous la projectionvs grand empr-
re, Nous à fuit jouir de tous les avantuses de la
paix ? X'est-ce pus elle qui a éloignede nous
tous les maux de la uerre, et esta” préférable-
mest a laut de contrées qui en sont souvent le
ticatre, et qui purtoront longteinps Dulfreuxe
Huage de la désolation. Ou dirait que, peu-
dant que lu justice divine sévit contre dus tu
tions el les Taîte avec une emule sévéris,
Dieu réserve pour nous toute sa bonté et toute
su teidresse, Nous n’avous point eù à vétmi
UF Nos CAMIPALHES raves, wos hin
Cetidies, Vos provinces sulin ;
craportess d'iussaut, nos 1miisons piliérs

cit.veus captils, nobre population esckive : nou.
Le ciel, ut contraire, semble avoir pris plaisir

& nos combler de ses bicnfuits, à nous rer-
dre heureux au sein dane paix de lois
ree.
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l'uissent done, NOT CF, ces jours de

Paix, Ces atmées heureuses so miultipuier of
   

 

 du bonieur que mons prowet la
pavitivaion de l'Europe.  Puissious-Vous cou
Unner de recuesllir les fruits do cette paix et
den goûter Icestemys les douceurs. Mais
colment  piaticiperons-noas à ces hénédie-
Tita, ~1 NOUS SOBMNCS Toujours en guerre Avou
Uots-HIéines; si lus dissuitæi Le. discordes,
les anunosités reguont d
los villages ef dans jeg

Stations, des guere

st poiuti si les auto

"we
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: si l'éu entrotent
$ Drstes qui
ne sol print
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respecte, sides lois sont méprisios, so une
pestis de notre popiinding soulervs coutre
l’autre, et entretient une division funeste par
des distinctions frtdes 3 ees œuerres de eons-
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ciencu et du famille, Ces divizions mnlermiua-
bles dans la socitté, causent en peut tous les
ravages des grandes œuerres, bannissent lu
paix des cairns et des families, tionbient lo re-
pos ot lu tanquillite de la sseicte et enipechent
dde jouir des douceurs de lu paix, qui se soul
proiuses qu'aux honunes pactibques, selon ces
belles maxinies de PEvanglle: Beli mites...
Doati pacifici… : bienheureux ceux qui sont
doux, bienheureux ceux qui aiment le paix ;
et selon cuite autre maxime du graud Apotre
des nations: Dolliciti servare unitatem spi-
rilus, in rineulo pacis ; conservez entre vous
l’anion des esprits, dans le tien de lu paix.

C’est dans ces sentiments que nous devons
recevoir l’iearense nouvelie de da paix. Ré-
jotU= sous-Hous, No 1. CF matis dans le Sei-
gueur, Que notre joie se mallicse par dus

(ernolgiazes d'ainour et de recciliulssittice, Cu

louiuit et gloriteur le Seigueur, le bien de la
piux, par des prières, des exercices du pieté et
de bonnes anvres, Loin de nous les diverlis-
sements mondains, toujours accompignés dex-
cès et de scundale, et qui ne saurueut s’allier
aux excreices religieux, gue fu pete et la
titade exigent de nous, puir reconnaitre dis
ment les faveurs que le ciel nous accorde.
Que ies amusements dangereux fussent place
à Une joie plus chaste et plus pure, à Vue ic
dique de la paix, cette fille du ciel qui se mon-
tre à fa tuirs pour le Lunkeur des humains
L'Eglise nous donne l'exemple d’une réjouis-
sance chrétienne, Elle ouvre sestemples, elle
sophie eus clocles, elle désigne un jour d’ac-
tots de graces, elle assemble ses enfants, of-
fre ses prieres, le trés Saint Sacritice de Ja
Messu, chante les louanges du Prés- Haut, ct,
dans les transports de sa reconnaissance, elle
cntonue Phynme d’actions de grâces, ie Ze
Dew.

linitons son exeinp'e ; faisons retentir nos
temples des vœux si duux de la reconnaissance
et de l’amour. Prions le Seigneur de laire
flenrir l’Edlise et PFtat daus le sein d'une
paix duruble, de bénir les nations alliées, qui
vit combattu dans Pintéret de Pune et de l'au-
tre. Quil leur accorde la prospérité de la ter-
re et les grâces du cel.
Nous ne devons pas oublier ces guerriers,

ces braves enfants de la patrie, nos lreres dans
la foi, qui out répandu leur sang pour assurer
la paix à PEgilise et le DLonheur des peuples.
Nous recucillons les fruits de leurs travaux ;
cette paix est le prix de leurs sacrifices, et
c’est notts qui en Jouissons; payons-les d’un
juste retour. Souhallous-leur et procurons-

leur, par nos suffrages, ln paix véritable et
éternelle. Out, qu’ils reposent à Jiarnius dans
la paix du Seigneur, Requiescant in parce,
A cos causes, le suint nom de Dien invoqué,

Nous avons réglé et ondonné, 1églons et ordun-
Hons ce qui suit !
19 Moercicdi, do jour de Jum prochain, sera

consacré, d’une manière spéciale, à remercie

Dien du tous sus bieulitils et, en particulier, du
traité de paix et d’amitié conclu entre les plé-
nipotentiaires des puissances alliées et de la
Russie, et rutifie par ces mêmes puissitieus.
32 Une Messe votive de la Ste.-Viurge

sera célébree solennellement, le dit jour, dans

toutes les églises parvissiales et conventaelles
du Diocèse, avec Glorin, Credu et Poraison
Deus cujus misericordiæ, sous une Même
conclusion, sans omettre la meémoire de Pollice
du jour. Cette Messe sera suivie du 7% Dewi,
l’uraison d'actions de grâces, et du Dumine
Sulvrn, avec Poraison pour la reine,

33 Nous désirons que, daus l'après-midi,
on prenne quelque temps pour prier pour lus
éunes de ceux ui sont morts avec le signe de
la for, pendant cette guerre,

Sera le présent Mandement In et publié au
le ‘utes les ér'ises on cenaprose des Mesaes à

peiles do Notre Loge wu l'on fora Puilice

 

 

  

   

   

 

 

 

   

   

an ciel de digues actions de grâces, por Jag diving le preauer dimanche de Jul,
protection qu'il nous accordait, Mas aa mi JoNx © aux Trois-Rivières, sous Nofre seing,
Tea de tant de saecds, toujours achetés op |e seende Nos rt aes où fe cnitre-seines dei
cher, an
tant de

en prières
mes

pox d'un noble sue et do la vie de
€ d'au re et lt:Tes to 0g

  
      

 its kb »rooandre dss lor
sur les étendards eonguiset sur les pal

Hututes qui aiteldent le prix de L
Victoire, Quoique de toi, tout ca exdaitan si
gloire des vainqueurs, nous avons envisitré
avec horreur, eus combats destrusteurs, 5

Llässteres, eus ruines, ces incendies, ce piia-
ve, tant de désortees aussi funestes à le reli-
gion QU'À dit patris. Ettout en rendant des
actions de graces au Dieu des batailles, nu

étionr forces de meler à nes chauts de tripm-
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  phe des soupire coerets, soe los wan que Hons

He pouviens von dearer, of dalicss or au!

Nous avons dit gre M. Langton ws ait calom-
we Padmimstration du domaine publie, soit le
dejeutement des terres de lu Couronne. Le
relief que veulent cacore, donner les jourmau x
de l’oppusition aux rapports inexacts de l’au-
diteur les coiaptes publies, touchant cet adini-
wist,ation, est vue singularité cui étonne eu

préseuve dux documents qui les refutent. Mais

on ne qualitie pas les expedients nouveuux de

Popposition 3 il sutfit de les dévoile. -
Lu lettre snivante que lun des employés res-

ponsables des bureaux du domu’ >publie, M,
Dawson, adresse en laugie anglaise au Z'oron-
to Leuder, est calqués sur les eutréesoollicieHlus
des réristres du départemuat, et Fou peut voir
SH y est Lait ju-tice des assertions de M, kung-
tole,

Administration des Terres de la Couronne,

Département des Bois et Forrets,
Toronto, 16 mai i856
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Mensicur,

À quelque poiut que prévaille Li muavime
que tous les moyens sout légitimes à la guerre
comme dans les choses de lu politique, Pors-
qu’ils ont pour but de détruire Qu ennemi ou
*ulaiblir ui atitagoniste, j'ai lu conviction que

cette nave maxime est sans application à l'é-
url de ceux qui ne sont ui en guerre avec
leurs voisits, ni impliques dans aucune contro-
verse politique, et que, portant, par un senti-
ment de éuérosité, de justice et de loyauté,
vous vVondrez bien publier les observations sui-
vanes coneertanl wa expose inexact qui, na-
turellement pris pour vrai à raison de la source
officielle dont il Cinane, est justement devenu
te sujet d'un article de forls inséré dans votre
muned'hier, et est caleulé pour réfléchi
jusques sur moi, en mt qualité de clef (sous
le controle Ju cheË politique responsable du
département de la branche du service se rut-
tachänt aux Bois et Fur Vos remarques
mont appris que, dans un rapport présenté à
la Chiuwntre d'Assemblée, parie connté des
comptes Publics, da été aulirmé, d’après lo
témoiguigu de M. tamçton, Panditeur des
comptes pulidics, que + la comme de £9,000,
au livre des Bois et Forets, est loialment de-
petisée sans autorisation, ? lei, tout conve-
vable qu’il prusse être à M, Lungton de role-
ver Piuipurtance de son nouvel emploi, et du
créer une impression qui tourne à l’avantaye
de son extreme vizilunce et de sa capacité er

sant un épouvantail à tous les individus en

  

  

 

  

  

 
 

 

  

 

  faute, je ne veux pas le laisser établir sa ré-
patation à in contruirement à la jus-

 

ti-ce et à la v
La circousiatiee dont ou parle n’est jamais

venue à nue connuissance, si ce n’ust par la
inention que pen at vie dans vos colonnes ; ju
He 1m ten frais de la constater, et ju
trouvai a la fin le rapport en question da eonl-
té (qui t'est pis encore publié) putie à li
chambre ct pattie entre les mains de Pimpr-
ineur, et, alors, je deconveis, a ma grande sur-
prise, que le iémoi-mace de M. Langton était
exuctement conforme à ce que vous avez dit,
et se compostiil, à cet égard, de copie d’une
lettre qu’il avait produite, à l'atresse du com-
missaire des Terres de la Couronne, à ke datu
du 28 tévrier dernier Il serait sans utilité de
dire pourquoi je n'avais piunais vu auparavant
cette lettre, su ce n’est que j'ai été pendant
lonz-temps absent, occapé à terminer, à titre
de commissaire du Canada, quelque vieille
ilaire intéressant le Nouveau-Brunswiek.

Pour en venir maintenant au pointen dis-
cussion, MM. Langton affirme suis équivoque
que £9,000, ct mémo davantage, ont été de-
pensés dans cette branche du service © sans
aucune autorisation : ?? affirmation qui n’ést
pas seulement füusse, mais qui est sens l'ont-
bre lu plus éloient d vérité, Je n'eutemds
pas dire que M. Lunztou ait intentionnere-
ment avancé Ce qu'il savitit etre faux, je nes
borne à énoncer simplement lu tit. qui est tan-
gible : et quant au tnetif ou à la cause de “où
erreur, c’est là son affaire et non la mienne.

Je désire maintenant relever l'autre aceusa-
tion que pote M. Langton contre la partie des
Bois et Forêts du département, savoir: que la
somme de £35,953 45, 6d. (mentionnée avec
p'us de détail dans le Globe d'hier) à été por-
tée en compte, Lien que, de fait, elle n'ait a-
mais été perçue. Voici le ait: 1l est généra-
lement di, au 31 décembre, une balance spé-
cilique sur le bois qui n’a pas été vendu a
Québec et sur lequel la Couronne possède un
droit de gage, les marchands qui Pachètent
étant astreinls à en réaliser le paiement avant
de pouvoir en obtenir possession. Ce fut pri-
mitivement l’usage de comprendre ce mon-
tant dans les comptes a rendre au département
de Pinspectenr-général ; et, quant Je fus char-
sé de la dirceticn de cette partie du service,jo
n'y npposai, mais ceux à qui Paudition des
comptes était alors dévolue, nsistérent pour le
maintenir ainsi qu’ils y étiient habitués. Or,
la chose peut étre ou n’être pas bonne en elle-
meme, mais il est évident qu’elle ne saurait
motiver une accilsation contre cette branche
du service, et qu’étant énoncée dans les étuts
de comptes telle qu’elle est, l’accusatation que
comporte la lettre de M. Langton relative a
une fulsification des comptes, en prenant avan-
tage d’une somme non perçne, est tout-à-fait
dénuée de fondement,—et qu’?il (M. Langton
n’a pas le droit de s’iuttriluer la «lécouverte
dure erreur qui, si etreur il y a, est énoncée
d’une manière apparente a la face des étais de
copies,

La lettre de M. Langion comprend donze
pages (foolscup) d'écriture serrée, contenant
le détail de divers items, par divisions men-
suelles, des conseils pour une meilloure ges-
tion des comptes, etc,, et présentaat, a sa der-
ntère page, ce (ni suit :—

“Je ne doune pas ces remarques comme opi-
nion finale sur les comptes «de voire départe-
ment. Je ne les ai reçus qu’hier et, jusqu’a-
lors, p'ignorais cutiëre:ent quelle en était la
nature, ?>

C’est là une benne journée de Jabeurs, il
faut le dire : etsilv a dans ln Province un
autre homme en état de se fuire honneur de
son habileté à fournir de pareilles remarques
sur une matière de cètte étendue, en lui tenant
compte dun espace de temps aussi court pour
s’y préparer, malgré son ignorance entière du
sujet au préalable, celui-là prétend à une capas
cite que bien peu possédout!
Je dois vous faire exeuse d'avoir fait usage

aussi longuement de Vot® espace, mais,
n'ayant eu ateune occasi nm de réfuter l'exposé
faut par M, Langtnn jusqu’à co qu'il soit do-
venue public, je ne fais ici que me détendre
tnoi-meme,

è

    

   

  
  

 

Votre obéle<ant sorvitenr,

Wa, ML. D, Dawsox.

fon addition an cairectif qui précède, une
autre prolestation dans le même bot a Cté
adressée otiieit sneut au Leader; elle est
CONCEN CVs teres:

  
 

 

MT. Lanston a <rxaminé we vil,
soit les livres ondes comptes du département
des TT “an Couronne, Jamais al n’a vu
ui demandé à ver io hivie jpurual, celui des
recéites eu des entiées  Comtrnont en Ce cus
pouvail-d 0 p'ésvuter avec tant de csaftance
hevatit ie Contité ur les comptes publics et y
faire rapport de LIOTE0 135, Ad, comme né-
tant point eh commie ? 11 est vrai Que Ce imon-
tant esl, en opearence, an debit du recoveur-
général, mais il se trouve eredité pour un mon-
tant égal dans les comptes des agents, commo
fe font voir les états batancés.

II ne pen cert:inement prétendre avoir fut
son der comme cuiditeur dos compus, en

 =c
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CHANGEMENT DE DEMEURE.

 

L’Kre Nouvelle.---® Juin, 1856. |

LA COMPAGNIE À VAPEUR
DE A VIS.

L AUBERTIN,informe respectueusement
. le publie qu’il continu toujours on

commercede Fleur et de Grain comme parle passé,
dans la Maison de E. L. Pacaud, sur la rue du
fleuve, et qu'il est toujours prêt à rencontrer lescommandes qu’on voudra bien lui faire.

‘Trois-Rivières, 19 mai, 1856.

ronne y est concerné, Car il ue s’est pas douné | —A La Nouvelle Orléans, il ya quel- |

la peine de s'assurersi les élats de compte Lu-‘ques semuines, Un mariage eut lieu à 7|
lancés dont il avait eu comummnnicalion, Gorres-|oures du soir, la mariée tomba aussitôt |
pouduient avec les résultats du livre des eu-j 04, le 4 Le fe ; |
trées. Quelques numduts d'autorisation pon j Bde et a 9 heures elle était morte ;|
pas été donnes (pour certaines tuleelations dele Journal qui enrégistrait ce mariage le| ye. . ; Le
deniers), étant gardés 1 barena, coma de lendemain atin annongaic plas has sou| Dr. 120. B. Green, cher monsieur.—kn rê-
sait bien M. Lanston, pour vetle shine vais décès. PS de votredemande par rapport a l’effet
sun qu'ils n'étaient pas en double, et ibe té- jes Grde di ed Jetrouve beaucoup de
pugnuit den purimeltre Pénission eu debios Lu $ Ce >. piausir de dire que depuis son prompt effet
dubureur. M. Laretor en stant infor, se = Tee Ser de Baltimore dit, qu’il est qu’il a eu de soulager ef guérir un cas sévère

: ‘goOustaté qu’une perniission de créer que et chronique dPudigestion ec: de dyspepsiedéclara entièrement satisfait, ot dit qu'il eu- ; ! ; ae tans ma famille et av: :
veriiut un employé pour les examine: dans! colonie anglaise dans l’Amérique Con- jtuhsma famie et ayaut Nne courlaissance

de sus merveilleux résullats de guérir plu-le département. "Tout ce que jui à dire, c'est trale à été uccordee, probablement d’a-

Annonces Spéciales.

 

LA DLYSPEPSIE GUERIE.

Jostrox, 6 décembre.

 

  
E sonssigné se propose, le ou vers le PRF-
MIR MAI prochain, de transporter son

Gtublissement de

LIBRAIRIE ET RELIEURE,

Dans les bâtisses neuves d’ADAIR, première
porte au-dessus du coin des rues Notre-Dame et

 

1 Vapeur British Queen, à repris ces voyages
réguliers entre les Truis-Rivières et Mont-

réul, el laissera jusqu’à nouvel ordre,

 

 

 

qu’il ne Pa pas fait, et il convertit maintenant
cette négligence, qui est la sigune, en uue
uceusation d’mhabileté et de désordre contre le
département des Ferres de la Couronne.

Wicnisn fF'ono,

Département des Terres de la Courunne,
Turouto, 16 mai 1550.

Voilà donc un auditeur des compies censu-
rant la compatibilité publique sans la compreu-
dre et sans essayer de lu conuanre, Ces mé-
prises sont de triste augure pour ML Langton,
dans le service où il débute. Le Catholic Ci-
tizen s'étonne comme nous de tant d'inpéritre
de su pat, et cola lui inspire la rétlexion =ui-
vante;

« Le Leuder dit-il, a, deruiéreinent, daus
une occasion ot deux, exhorté M, Lansion à |
se démettre de sun emploi, ety, pour notre pat, !
NOUS NE POUVONS nous empecier (lu Croire que
le plus tot qu’il laura fat, le mieux ce sera,
afin de s'éparguer le désagréable procédé d’u-
ne destitution. S°ils reste au gouvernement Lu
moindre étincelle d'independiice, 1H ne peut
souffrir que des incinpations =i graves el si
calonniieuse sent publiquement proférées par
Pun de ces propres employés, sans Publier,
soit à prouver ses avancés, soit. s'il nu le fait,
à eu subir les conséquences, ”?

« Nous demnandons à notre tour «+ 12. Lana-
ton est bin en ellet home convenable au
poste qu’il détient, ou st le cote
le reuverri pas dun apprentis:
des livres ¢ 2? —Cunadicn,

 

 

 

 
 

 

PETTITTTHLE1D

— Le corps de Jus Boiscluir, noyé la
veille de la l'ête-Dieu dans le petit She
wenegan, a été trouvé muyoierd'hiti dans
le St.-Maurice. Unie ca quête à été te
nue par le coronaire, Vertiet nioye aeci-
dentellement, |

— Les Sucries de Noreress et Cie.
à l’embouchure du St-Xutrice, sont uc
tuellement en opérat'uu, cid’aprés des
calculs certains 1! surt euv.run 110,609

TTTLOU

   

pieds de buis scié, tous les vingt-quatre
heures. M. Noreross ureivaut lined.
me de l’intérieur, nous inforuue que
l’eau est cousilérol'ecuent augmente!
dans les tribataires du 3t.-Manirice, ve

qui neus fuit espérer que tous les bois
pourront descendre atemps pour le inir-

ché.
CENTSIESSSR

— Nous apprenons avec plhissir que le |de santé à
département génerai des posites a bien
voulu établir deux nouveaux bureaux
dans votre district, un duns >L-dtien-
ne et l’autre duws Shuwenegan. Ia
populution de ces endroits s’est telle-
ment augmentée depuis ses deux et troi> |
dernières années que cetiv amélioration
était devenus une nécessité absolite,

mmeTD
Rexvor pe M. CrampTox.—Le 20

au soir, M. Crampton à reçil ses passe-
ports en méme temps que la notifica-
ton qu’il ne pouvait pots continuer ses
relations diplomatiques comme minis-
tre de la Grande-Bretagne auprès du
gouvernement des Etats-Unis. Les
consuls de New-York, l’hiludelphie et
Cincinnati out également été prevenue
pur lettre de leur renvoi. Demain ma-
tin un message du Président aunoneera
au Congres le retrait des exegu tur, of
tes documetits relatifs à Pufluire des cu-
rdlements seront communigues.
Le Président trunsmettra encore de-

main au Congrès ui autre message re-
latif aux afluires de l'Amérique Centra-
je, avec les documenis qu: sy ruttu-
chent et notamment la proposition dar
bitrage de l’Angleierre.

Il est entendu que le cubinet de
Washington s’en rapporferait volootiers
à l'arbitrage pour toute question de
géographie poliuque qui pourrait étre
jugée sous l’empire du traité Clayton
Bulwer ; muis qu’il rejette un arbitrage
général.

Une dépêche particalière qui nous
est adressée de \Vashingtou, pire Vote
télégraphique, nous annonce, en date
d’hier 29, que l’aimbassade anglaise
vient d’être fermée, et que dM. Cramp
ton est parti dans la matinee, avec l’in-
tention de s’embarquer nmmuédintement
pour l’Europe.— Cour. des K. U.

€mes 4 DOSTETE

— La plus grande roue du monde
mue par l’eau se tronve à Troy, N-Y.
Sa force équivaut a la force de 5,000
chevaux. © Et fait fonctionner des weé-
eanismes qui travaillent annuellement
au-delà de 10,000 tonneaux de fer, en
fer à cheval, curvelles et clous,

CRAFT

près quelques arrangements avee M,
Dallas.
 

LEs Journaux AUX Irars-TINig.—
lin 1553, il se publuit aux lotats-Unis
2500 guzettes dont 716 dans les létats
du Sud, 754 dans les Fats de l’Ouest,
579 daus les Ttats du Centre et 124 dans
les Brats de lu Nouvelle- Angleterre.

Dejatis lors le nombre des journaux
s’est encore beaucoup auguente.

A vme assemblés des membres de la société
Saint Jean Baptiste,de Li paroisse Saunte-Gune-
viève de Balisean, tenue le 22 mai 1358, les
Messieurs sdivants furent élus membres de la
dite société :

MM. D. Frudel.— Président.
La,ated, à
Jo. Marchand, §
JB, Prévost, Secrétaire.
D. Lacoursière, Trésorier.
PL. N, Saïnt-Arnaud, Sec, Archiviste,
CG. Thitleau, Con, Ordonnateurs.
Revd, ML IR, XL Coie, chapel,
J''Fredei, M.

Dineereuss
MAL A, Busil, J. Fotiner, P. Lebloud, L.

Tradel, AMassicotte, J. Pereny, JE Massi-
catia A, Duval, À Despins, S. M.
Ast Po Gem, og

1). Houle

Apres qual Pas-emblée ot séparée après
avoir voté des remerenneut aux ofliciers du la
dite soviété sortuut de charge.

(signe) D. Faune, Président.
J. B. Prévost, Secrétaire.

  

 

YVice-P,esideuts.

Purte bannières

AISTESANAASTTEECROATIE

NORIINATIONS.
 

 

BUREAU DU SECRETAIRE,
Toronto, L7 mau 1598.

a plu à fon Execllence le Conurvern
Claerel noomier Convnizaires pour Ja €
sion sounmaires dus tes Ciuises dans le Bus
Canada les Messieuwrs suivants, savoir:

Pour la paro St. Purnabé, dans le distriet
des Prois-Rivi : MAL Lue Gelinas, Isauc
Rivard Loranger, of thomas Gelinas. [ Ancienne
comni=sien revoqueée.]

    

 

   

  

  
 

 

   

 

ANNUN MALADE—Dulle,
Edward, de Yarmouth, Nouvelle-Leosse, agée de
13 ans, tut pendant nombreannées dans un étil

cs délicate, sa mière ln voiilailivec une
ie, consultat plusieurs médecins,
me guérison, mais elle ne fesait

et elle pris finalement le lit; voyant
que l’art médical n’avait aueun eflut, la mère se
deterniiua de suite à avoir recours aux Pilules
d'Holloway, el elle commeuça, x en faire usage,
apres ju prelnière semaine H yavail un mieux
celbemneut marqué qu'elle se déeida de lus conti-
mer, et en persévérant pendant d-ux uois le mé-
ne Daltemrent, faipere a eu la sa setion de vor
encore tne [ois sa fille rappellée i ta santé, quoique
yi avait enticrement désespéré de sa vié, Ses

ss célèbres sont un recoede certain pour THy,
, ainsi que pour les maux de oiet d'usto-

a
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grande it
    

  

 

 

    

 

  

  

 

ANNONCR—Lepréservalif est micux que la gué-
risun.— Cas extraordinaire Enflures hydromi-
ques—Made Morzan, de Windsor, Nouvelle-lcos-
se azée de 45 ans, (ut tout à coup saisi de ma-
ladie et mis au lit, ses jambes, ses pieds, les
chevilles de pieds, conimença par enfler, vt démon-
tra une forte tendance à l’Hydropisie ; des semal-
nes s'écoulerent sans qu’elle pris du mieux, on
appella art médical et par un mauvais traite-
ment, su vie fur grandement mis en danger;
M. Morgan alors euvoya le médecin et prit la
résolution de faire usage du traitement médical
Plfolloway, qui produisit de suite un bon effet, et
en continual ee reine de infallible, l’époux eut

atizfuction de voir sa femme parfaitement réta-
Hliet jouir cucore une fois du bonheur de lu san-
té,
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Eaissanee.
A Tarouts, le 25 du courant, la dame de George

Fuivoye, écr., une fille,

A Montréal, le 18 du courant, la Dame de J.
7. Devau, une fille,

 

MARCHÉS

Des Treis-Rivicres et de Montreal.

P RIX DES DENRÉES.

SAMEDI,31 mai, 1556.

3 RIVIERES. | MONTREAL
|

FARINES: j
8. D. S.

   

 

  sm215

— Le câble qui doit nur Terrenrive
avec le Cap Broton est rapporté, il"
être subinerzé pur Tes centructe © Luis
le mois d + ‘min, t'on préstine nus lu
ligne entrera en fonct,on pour transtiet-;
tre les mesmiges onto S-Jean Nob
et Neyw-Yerk vers le mois d'aoûl.

TPERIACCTTIVITIES

Un individa da nen de Wallace, rési-
dant prés de To. + poodunt qu’il
était à cendre du finier,s
âgéede trois ans, vict derrière lui, sn5s
qu’il ‘en apoiert, eUle nmn'licureux pe-
re en &0 rotonrnant porta sa fourche daus
la tête > son iniortunée enfin’, dont la
servelle en sorti nussitôt et la

instantanée. êverve,

fl
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press

feu

 

4 y tite fille, :

 

mort fut.
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sieurs autres allagaes aussi sévere dans d’au-
tres familles de ma connaissance,

» sidère comine uu remède
grande maladie, et cordialement je le recom-
munde à tous ceux qui soul ainsi atlligé,

chand de Bostou, ul est digne de loule con-
fiance.

eess devraient

ï Je le con-
infaillible dans

Vutre etc, ete.
Isaac DANFORTI,

17 south market street.
Ce certificat est d’un respeciable mai-

Preparés seulement par SETH W. FOW-
LE et Cie, Boston, Mass. À aur lous ordres

être adressés, el À Veudre aux
l'rois-Rivièrez, à la Pharmacie, Enseigne du
Pilon d’Or.

  

POUR GUFRIR UN kHUME.—Acheitez une
bouteille du Beume de Cerise Sauvage. Nous
avous plus de fuis dans la composition du Dr.
Wistar que dans aueun autre remède ayant té-
moigné son suces,dans plusieurs cas de rhume qne
j'avais contracté.
 

  

  

  
  

CORPORATION
DES

MONTREAL:

Les LUNDIS,
MERCREDIS et ; i
VENDREDIS de chaque semaine, à

6} heures P. M.

TROIS-RIVIERES :
Les DIMANCHIS,

MARDIS,et
JEUDIS, à 7 heures, P. M.

l’our fret ou passage s’adresser à bord au Capi-
ine ou au soussigné

JAS. McDOUGALL,
Agent.

Mai, 1856.—46—1m.

HOTEL DU CANADA
Rue St. - Gabriel,

MONTRIEAI.

 

 

E PROPRIÉTAIRE de ce vaste Efablisse-
tnent offre ses plus sincères remerciments à

tous ses amis et au public en général pour l’eu-
couragementsi flatteur qu’il a reçu d’eux, depuis
PPouverture de son hotel. Il prend cette occasion
de les prévenir qu’Il a fait dansle cours de cet hi-
ver, de nouvelles améliorations considérablesà sa
maison, ce qui le met à même de recevoir un
nombre plus considérable de voyageurs avec tout
le comfort désirable. Ses chambres ont été pres-
que toutes décorées à neuf et meublées avec soin. TROIS-RIVIERES

ES SOUMISSIONS adressées au Conseil Mu-
nicipai de cette Ville, seront reçues jusqu’à

LUNDI le 9 du courant, pour la construetion dui
QUAT entre les deux Mouhus. Les Plans et Spé-
cafications pourront être vus au bureau.

JOS. HAMEL, fils
daspecteur de ta’ Vale.

Trois-Rivières, 2 juin 1856.—16,

 

 

 

TROIS - RIVIBRES,
SAISON DE 1856,

VAPEUR GASTOR,

 

i aEx

Sa Table offre toujours aux Voyageurs el aux
Pensionnaires tout ce que nos marchés offrent de
meilleur et de plus nouveau, servi copieusement
et promplement. Ses vins et liqueurs sont de
première qualité et le prix de la peusion est tres
modéré. ;
Le service, sous le rapport de Ja promptitude

et de la politesse des employés, ne laisse rien à
désirer.
Des voitures comfortables et des homraes sûrs

vont chercherles voyageurs et leurs bagages à
tous les débareadères de chemins de fer ou bateaux
à vapeur,et les reconduisent lors de leur départ ;
il ÿ a de vastes et belles écuries el remises, avec
des palfreniers expérimentés et soigneux pour
avoir soin dus chevaux et des Voitures des voya-
gqeurs,

Enfin tont est mis en œuvre pourrendre le sé-
jour de HOTEL DU CANADA agréable el
comfortable à tous ceux qui l’hunoreront de leu
visite.

S. GIRALDI.
12 mai 1856. 42

EXPOSITION
 

&57:10!

AVES
AU

PUBLIC TOYAGEUR |
U queles journaux de Montréa! et de Québec,

  

des Forges.
F. STOBBS.

Trois-Rivières, 17 avril 1856. 36

- AVIS.
—

 

 

L E soussigné ne sera responsable d'aucune det-
te contractée par aucun de ses enfants ni au-

cune autre personne, en son nom sans un ordre
écrit de sa main.

JOSEPH DUGRÉ.

sans douteavec toute la bonne intention du| Trois-Rivières, 14 Avril 1856. — 35
 monde, toute en exposant l’idée absurle et étroite

des SAGES ou des GARDIENS des droits civi-
ques de notre bonne petite ville, pourrait avoir le
malheureux effet de faire croire aux public voya-
eur, que dans les Trois-Rivières on ne pourraitLrouver ou se reposer ou se loger,
Le public est en conséquence, respectueusement
imformé que

L7HOTEL BERNARD,
si bien connu aux voyageurs de tous les pays, a
bien voulu complaire à l’exigence despotique du
Conseil Municipal, et sera comme par le passé,
toujours en état de recevoir les voyageurs qui vou-
dront bien le patroniser, et leur fournir tout le con-
fort désirable,

Trois-Rivières 19 Mai, 1856.—44

Ebéménagement.

 
 

 

MAGASIN DE VINS ET AUTRES
BOISSONS SPIRITUEUSES,

EPICERIES, VERRERIES,
PORCELAINES,

VAISSELLE,
ET POTTERIES.

  

E soussigné informe respectucuseinent le pu-
blie qu'il est déménagé de son ei-devant pos-

te rue du Platon, aux Lâtisses neuves de M.
ADaIR, lus Notre-Dane, seconde porte du coin de
ta vue des Forges.

TIMOTHY LAME.
T+ois-Rivières, B mai 1856, 4
 

AVIS,

 

 AGRICOLE et INDUSTRIELLE, ‘apt. Jos. Duval.

—0
F vapeur a commencé ses voyages réguliers

 

entee MONTREALet TROIE -RIVIERES; |
1] arrétera aux ports suivants en descendant et re-
montant: SOREL, MASKINONGE, RIVIERE-
DU-LOUP, YAMACHICHE, NICOLET’, &e,

NPART:
DES TROIS-RIVIERES.

Mardi, à 4 heures P. M. Mercredi, à 2 h.P. M.
Vendredi, à 4 h. P. M. Samedi, à 2 h. P. M.

La Compagnie profite de cette occasion pour
remercier ceux qui ont bien voulu l’encourager
jusqu’à présent, et elle a le plaisir de leur annon-
cer que rien ne sera épargné pour leur donne:
tout le confort désirable.

Ceite ligne est la plus directe pour se rendre
aux célèbre sources de St, Léon qui ont été visi-
tées par un grand nombre de personne, Pander-
nier—Le propriétaire de ces sources à fuit de
nombreuses améliorations à son établissement, et
il n’épargnera rien, comme le savent ceux qui
l’ont visité, pour rendre la place aussi agréable
que possible.—2 juin 1850.

DK MONTREAL:

4

 

QUI AURA LIEU AUX TROIS—RIVIBRES LES

17, 18 ET 19 serremsrE 1856.

 

ES perso:nes qui désirent souscrire pour
l’Exposition Agricole et Industrielle qui au-

ra lieu aux Trois-Rivières les 17, 18, et 19, Sep-
tembre prochain, ou quise proposent de faire des
entrées ou celles qui veulent devenir membres
de la Société sont prides de s’adresser an soussi-
gné. Aucune entrée ne sera reçue apresle ler
septembre prochain. Personne ne pour:a être
reçu inembre de la société auprès lc 10 du même
mois.

SEVERE DUMOULIN,

Secrétaire du Comité uocal.

Trois-Rivières, S nai 1856.—jc. dl
 

Piacement Profitable !

A VBNDRE
TNANS le forissant Village de Gentilly, un LOT

de TERRE, prés du’ Pont, contenant trois
arpents en protoudenr sur un demi arpent de front,
avec Maison et Magasin, Hangard, Grange, Eta-
ble et Remise.

Letout en parfaite ordre et condition.
Ondisposera de cette propriétée à des termes

tiès facile, ou à Las prix pour argent comptant.
Pour plus a myles informations, s’adresser à

A. DEROCHE,
Gentilly.

ou à
G. W. WILSON

Stanfold.
Trois-Rivières, 29 mai 1856. 46.
 

 

ES MALLESpour les Burcaux de Cam-
_4 pagnes sur la rive nord entre Montréal et

Québee seront fermées à ONZE heures À. M.
Les Malles pour Port St.-François, La Baie

> Nicolet seront fennées à SEPT heures
. BL
Les Mailes pour Béeancour, Gentilly, St.-

Pierre LeBecquets, ete, seront fermées les
LUNDIS, MERCREDIS, et VENDRELD:S à
SEPTheures ct deux A, M.

C. K. OGDEN,
Maitre de Poste,

 

Bureau pe Poste, ?
Trois-Rivières, 15 avril 1856 { —3i. 41

MY JULIEN
 

Est maintenant prête à recevoir des Pen-
sionnaites.

Trns-Rivières, 5 mai 1856.

Male de
PERCEPTION

A VENDRE ACE BUREAU.

  
va oa  

 

VIS est par le présent donné que MARDI, le
A 27 de MAI prochain, à ONZE heures, A. M.,
sera publiquement offert en vente, sans le droit
de Banalité, à la BOURSE (Merchants Exchan-
ge), rue Saint-Sacrement, dans la cité de Mont-
réal, cette propriété de valeur maintenant en la
possession de T. Sauvageau, écuyer, comme lo-
cataire, connue sous le nom de ““ Moulinà farine
à Laprairie, ” situé sur le Saint-Laurent, à une
petite distance du village de Laprairie, neuf milles
au-dessus de Montréal. Outre le moulin à farine,

qui est bâti en pierre et muui de quatrepaires de
moulanges,il y à une allonge en bois où se trou-
ve un moulin à carder et à fouler. ll ya anssi
une étable, une remise et environ un quart d’arpent
de terre d’attaché au moulin. le tout est en bon
ordre, près de £2000 ayant été dépensés sur cette
propriété en 1849. ‘Termes de paiement : un
sixième comptant et la balance en cing paiements
égaux, annuels et consécutifs, avec intérêt. De
bonne suretés hypothécaires seront requises pour

la garantie du paiement de la balance du prix de

vente, et l’acheteursera, de plus, obligé d'assurer

le monlin et ses dépendances au nom de lu Cou-
rontie. , .
Mise à prix: £1500, et l’acheteur paiera, le

jourde la vente, £25 en sus de son prix d’achat
pour couvrir les frais. . i
Pour plus amples détails et informations, que

l’on fera connaître à la vente, s'adresser à J. B.

VARIN, écoyer, Agent, Lapraitie, ou n ce Dé-

partement; où l’on peut.voir le plan de la dite

iété.
propre JOSEPH CAUCHON,

Commissaire des Terre de la Couronne.

Département des T. de la Couronne, à _s mai.

‘Toronto, 31 mars 1856. Sit
i—40.

|

 

 

COURONNE,

TononTo, 10 AR:L, 1856. 
I TL 4 PLU A SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR
IL Grnenan, de nommer FRANÇOIS XAVIER
IFRATTE, Fenier, de Stanfold, comme ageut pour
la disposition des Terres de la Couronne, dans les
"Townships de Starfold, Arthabaska, Maddington.
Blandford et Bulstrode, norr remplacer Louis
Ricuanp, Leuier, résigné.

: JOSEPH CAUCHON,
Commissaire,

DISSOLUTION,
  

A Société qui existait sous les nom et raison
de à. & M, RocHELEAU, 4 éléce jour dis-

soute par consentement mutuel. François Roche-
leau continuera les affaires comme ci-devant sous
le nom de F. Rocheleau, et il prie les personnes
qui doivent à la ci-devaut Sociéte de venir les re-
gler le plutôt possible avec lui qui est autorisé à
le faire. *

FRANÇOIS ROCHELEAU,
MAXIME LOUIS ROCHELEAU.-

Trois-Rivières,5 Mai 1856. 40

DISSOLUTION,
LA Société qui à existé entre Rirenor & Gur,

à été dissoute ce jour par consentement mu-

 

 

tuel.

Les affaires à l’avenir seront gérées par le
soussigné qui est seul autorisé a règler les affaires
de la dite société.

B. RITCHOT.

Trois-Bivieres, ter Mai 1856. 40.

AVIS.
À soussiguée, marchande publique des Trois-
Riv:ères, informe le publie qu’elle a cousti- .

tué JOHN CHARLES HENRY CRAIG son
époux, son procureur général pour agir en son
nom en toutes choses.

PHARRIET HARDIE CRAIG.
Trois-Rivières, 17 avril 1856. 36

HOTIGE,
HE undersigned, Merchant of Three Rivers,
informs the public that she has appointed

 

 

 Aux Constructeurs de Bois.
 

OUTE demandes, pour renouveler les LICTEN-
SES DE BOIS surle l'erritoire du St.-Mauri-

ce , doit être faita ce bureau le ou avant le PRE
MIER JUIN prochain ; etle loyer ou les rentes
seront payable le PREMIER de NOVEMBRE
prochain ;—autrement ies Limites seront confis-
quées.

OLIVER WELLS,
Arpenteur des Terres

LL, . de la Couronne.
Trois-Rivières, 8 mai 1856.

JOHN CHARLES HENRY CRAIG, her hus-
band, her Attorney and general Agentto transact
all business in her name,

HARRIET HARDIE CRAIG.
Three Rivers, 17th april 1856. 38

Avis.
 

 

LE soussigné avertit le publie qu’il ne sera
responsable d’aucune affaire ou transaction

 

MAISON

Pension Privée.

MARE JULIEN informe respectueusement
le public qu’elle a loué deux loge-

ments dans la partie supérieure de la magnifique
maison en pierre, coin des rues Notre-Dine el du
Platon, appartenant à M. E. M. HART ; qu’elle
sera prêt, le ou vers le ler Mai prochain, à rece-
voir un certain nombre de pensionnaires.

Cette maison située dans un beau quartier de la
ville, au centre des affuires, se recommande autant
par le comfortable de ses appartements que par su
position sanitaire.

Elle n’épargnera rien en son pouvoir pour don-
ner satisfactiou ceux qui voudront bien la patro-

 

niser.

S’adresser au bureau de I’Ere Nouvelle.

Trois-Rivières, 7 avril 1856. 33

 

ANIGAN, vient de
recevoir de New

York, un assortiment choisi de
Chapeaux,

Rubans et
Fleurs,

pour dames, qu’il vendia pour
ARGENT COMPTANT, aux

prix réduits qu’on trouvent chez lui ordinairement.
Trois-Rivières, 7 avril 1856.—2s. 33

MAGASIN
CHAUSSURES,

Bottes, Souliers.R
“a &e, &e, &

WILLIAM RB. ADAIR,
Coix pcs Rres NOTHE-DAME ET DEs ForGEs

TROIS-RIVIÈRES.

  

  
 

  

 

TNE grande variété de Souliers de cuir, à pa-
/ tente, à InJenny Liud, Prunelle, Satin, Kid,

pour les Darncs et Demoiselles. Souliers de
toutes sortes pour lese.‘ants. Bottes de cuir peur
les Messieurs, de cuir à patente, etc, etc.
Fournitures pour les Cordouniers de toutes

sortes, Veau Français, Anglais, Américain —
Cuir à patente de veau etloup-marin; Cuir de
Vache de toutes espèces; Cuir à semelle, Cuir
à Haruais, Cuir Canadien ; avec beaucoTp d’au-
tres arlieles que l’on pourra se procurer à ce ma-
gasin à des prix bien modérés.
Toujours en main un bon assortiment de Sou-

liers et Bottes pour grosses ouvrages tel que
pour lus hommes employés dans les chantiers
du St.-Maurice

Pour de l’Argent comptant seulement. | 28 avril 1856.—1 £. s. 36 Trois Rivières, 13 Décz, 1853.

faite par LAURENT AUBERTIN ; et ceux
qui auront affaire au magasin pourront s’adresser
à MicHEL GaILLOUX. Bes reçus seront valable.

J. Ë J.SMITH,

Montréal.
Trois-Rivières, 31 Mars, 1856. :

& LBDURR.
U* superbe et beau logement au-

dessus du Magasin du soussigné.
S’adresser au soussigné,

Hd O. CHENEVERT.
Trois-Rivières, 3 avril 1856. 32

A LOUER.
fo URE grande Maison en pierre, en face
fe de l'Eglise Anglaise, maintenant oc-
LEME, cupée par Mad. Trudelle et M. Perry,elie-
peut être louée en deux parties.

 

 

  
 

 

Pourles conditiuns, s’adresser à

L. E. GERVAIS.

Trois-Rivières, 28 févr. 1856. 2%

6. B. HOULISTON
AGENT POUR

 

LA COMPAGNIE EQUITABLE CONTRE LE FE

Do. RoyaALE Do. Do.

— AUSSI ; —

Do. INTERNATIONALE, SUR LAVIE.

Trois-R viéres, 14 févr, 1856, - 18
 

onstructeur.

 

E soussigné prend la liberté d’offrir ses ger-
vices au public comme constructeur de mai-

sons.

Il se charge de fournir des plans de toute espè-
ce, et de les exécutersuivant legoût de ceux qui
voudront bien l’encourager, ll pourra aussi exé-
cuter les meuuseries de, toute sorte de maisons.
lt travaillera à cinq par cent au dessous du prix
ordinaire et fournira uncertificat de capacité.

Z.0. HAMEL. :

Trois-Rivières, 31 Janv. 1856.—6m.—14 ;
 

 

EUX BELLES TERRES‘ent
_sembles vu séparémentsituée-

à Nicolet, dans la concession ds
es Acadiens, à 40 arpents du beau vilu

lage de Nivolet, dont l’uneen pleme culture e-
l’autre parlie en culture et en Bocage—avec
maison, granges, étables et autres dépendances
dessus construites.

  

Pour plus amp'es informationsetle prix, 8’a-
drésser au propriétaire soussignéà Nicolet.

_ CHARLES GIROUX.
Nicolet, 17 mars 1856. A VENDRE.
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R R R ! IMPORTANT AUN PRENEURS bE |
ve Ive db, i PILULES.

Proclamation Importante! | Les Réguluteurs sont le remède le plus!
LU ~ agréable le plus sn et le plus etlicace pour!

GRAND MYSTERE EXPL" eater les Boyaux, ete. C’est le meilleur
purificateur du sang qui soit connu. |

!

deQUE. Un send Régulufeur vault mienx que six
des meilleures Pilules Cathaitiques.

EYl'an de Notre Scigueur, 1817, en fai

|

Les Réguluteurs de Radway sont préparés!
sant des aualyses de chiniie, nous avons vee son d’extruts de Sommes d'arbres, de

découvert que par une combinaison de diité-, plantes, de racines el d'herbes, Hx produi-
reutes matières véuélales, dont il n'avait Se" nu ettet bien supérieur à cel de toutes,
point été fait usage encore ne médecine, nous espèces de Pilules, et an lieu d’affaiblir le|
avions obtenu ane composition dont Peter <ystéme comme elles, il donne de la torce 9,

remarquable devait être defaite disparaitre 1040 le cotp>, yn
instantanément les plus grandes douleurs et Les Remédes ROR RL cout a vendre chez

de les faire cosser immediatement en Pappli- ‘ous les Droguistes. | fq
cant aux parties aflectées. Ben des dou- RADWAY & Cre. | mi =
euts, telle que les ejasines, lux posts, lue 162, eue Fation, NY | À L'ENSSIENE DE

+
irrilalions, out élé rnaîtrisées parce Moyen. Averdre à "à Pharnuscie des Trois-Hivieres.

VIS est présentement donré que les cages ©
! bois venunt sur aucun marché ou l'acte des
“cullers (8 vie, chap. dW) est en force sera sujette

 

nues en vertu de l'ucte du la Législature passée
duant la dernière session à moins que des certifi-
cats venant de moiet constatant que tes quantités
“produites, sujettes et exemples de droits, soient
exhibés.

OLIVER WELLS.
"Québec 1 juin 1855,

‘Aux Entrepreneurs de Bois.

OULE D'OR.
système rétabli à son état normal dans ! 2. |et le système rétabli à son état norm s ; £temps est précieux. Si vous en convenrz,

‘|
 

quelques minutes. . ; i V1 7 ) ’ vous te perderiez sans aucnn doute pas de art ‘

Ce remède a êté introduit daus le monde, - 1 | b | | temps sans aller acheter une montre où unie peu- ES Entrenreneurs de bois sn ont faut Que

en 1849, sons le nom de 7 4 - Late chez le soussigné qui en tient toujours un as- »> Eatreprenenrs de bois quien ont Lul ©
"t hives hier * ‘ st “ner a

CE REMEDE A GU-RE : ! rant l'hiver dernier, 6x vertu de l'agence du

 

 
| sortiment cousidérable, propre à platre à tous les

  

   

 

       

  
 

 

; ! ou a SH OUSSIgIÉ, SO ifiés pur les présentes qu'areun
Le Rhumatisme... enr quatre heures, ; € Lsouts. il vient aussi de recevoir un assorty- !SOTSSISIE:S mitnotifiés parles p sentes q i

4 ; | is srable de biloux choisis, © sat oo | Dillot, où ho's quarré ne sein exempt de droit,
La Neuralgie esse en en une | ment considérable de buioux choisis, en or eten ‘excepté celui qui sera prouvé par affidavit avoir

da Geippe 0. 080 4UX dattes, 4.Data argent ait si que plaqué= tes que Bracelets, “été coupé sur des terres piv Ces affidavits
La Diarrhée en quinze * | ’ ® { Epiugleites, boucles d'oreilles, cuilleres plaquées pe $ * PE PEER RE a
py Aree q ; | arze it, fourchettes de si une grande quan- , devront reposer sur des CONNAISSANCES persons

je Mal-de-DeutsTr en une seconds, | _ tirédeplumes dor pointé sen diament, de 75 Gd \nelles et devront mentionner strictement be lot si
ps Spe s LL » tes “4 . RT : , ! 5 Sun od bois a été conpé, la quantité précise dees Spasmes, _ en cinq nunu 1 As CE GRAND MAGANIN en Brigues, [a 10s Un assortiment de lunettes pour tout [lequeltel bois a été ranpé,! uss précise de

Le Mal-de-Tête.......en quinze * ! ; Ts ; ; aa lee bois coupé sur chaque dit lot. Le sous 5
. aves résidence. ur li rue du Platon. vis- | fre montées en aucler, en argent, asodtar en cui- . ;

Le Prisson en sé | ; , ; ° "mi ; ; F, edd «= donnera clearance pour chaque cage consigndée au> AR ‘ a-vis Le bloc de maison neuves de FL Mofyre.—Atssi ayant reçu des pierres précieuses, il hé de Québre pourvu qu'on ait prouvé
Le Mal-de-loige. ..... en quatre“ Ttart, Ieuicr. eaten moyen den faire usage soit pour bagues ou aoi composant re dite cage a été pris. surL’Inilueuza.... . en une heure. — AUSSI: — snneles, d'aprés le style requis par l'acheteur que ete S = Hetil St‘ UelZde. ooo t I AUSSI: I épingles, d s te style requis par l'acheteur. Les terres privées ;-—mais on prélevera le droit

UNE MAISON et LOT dans Ta Paroisse dr HI anponee aux marchands des environs qu’il

ST. ZEPHIRIN (DE CouavaL, æoignant ta Mai-|#=1 prêt u lotten gros des Jones de martige

sen du Manoire. et des bagues, qu'il garantira etre d or et ui ses

DE PLUS: ront esterapés an dedins, par ses initiales, pour

pre Le «een ae Jurtent comptant ou avec de courts délais as rno-

JET N LOTS BE 1 PRET cog d'un billet. Dans quelques semaines 11 sera

NS. 18 et 20, dans TaSeige. prés à fabriquer en argent des objets pour les
€ lu Cer DE LA MAGDELEINE.| église où particulier et à des prix modérés.

$$ l'oncessiou SL Michel, contenant Hinvitele publie d'alter le voir avant de den,
trois arpeuts de front sur vingt del por leurs comroandes « Montréal et à Québee.— ; op He

profondeur, [l'est aus=i prétaréparer. montres, pendules, boi- | QLIY IER WELLS,

d’un quart d'heure. ! > 5 Pour les conditions s'adresser, tes tansiques,le tout garanti et dans le plus court § Nurut, Hous. Cr.

Que ceux done qui souffrent de grandes partettr atfanchue, à tétai. . . 4. | BUREAU DES ROIS DE L+ CorRONNE,

douleurs en fussent l'essai, el en quinze nu-; A.M. HART. (dre aussi en vente àiles termes libéraux, } "Trois Rivières. 18 aviil 1855. 5
nutes au plus (ls se sentirunt soulagés et deux tmagnitiques Cotfres-Forts à l'epreuve du

I

; , Vd éraude ité de violens à [7 - .
mieux. _ euà Mr GB HOULISTON, fri. Aussi une grande(tite deviolens Gus | Assuranre Coloniale

Le Prompt Remide de Radway a é1é le Trois-Rivieres. enez les essiye - | EP SES C1 ON SOS NE

| HH, oth FHM,‘emior et est le se remêde découve DIF SX rier, 1856. 2y "7 3 | Typromisiolowl yrdsessen, SFso 19 | JOHN WHITEYORD Fils, lirik
GRANT AVANTAGE LUE NOTRE-DAME, ; [ncorporée par Acte Spécialdu frourernement,déguge le système «de tomes affections ner-

venses, telles que fthunatusmes, Nenralgie; | ; Ee A LA BOULE D'OR.
| T'rois-Rivieres. À juin 1550.

LT Soussigné reçoit joumellement par le
dettirer ardiVages ua assortiment considérable

de netrehintdises d'autoume et d'hiver.

ete, ; il est excellent aus<i pour les Miusmes.

C at en Draps, Casimires, haps de pilot,

1 est employé avec succès contre les at

{

|
| ates Couvertes de Leine, Flanetles, Chales de JOHN WHITEFORD, dr

sur le surplus que contiendra ft dite cage audos-
sus de Ta quantité stipulée dans chaque elearan-
ce, cormmue produit de terres priv Des états
(seront aussi requis pour la quantité coupée sur

les terres publiques ; et sur aucun état erronné, le
! bais sera saisi et ronfisqué, Aucune cage arrivant
à Québec, ouailleurs, souscette agence. pour ven-

te ou exportation. sans "tree du Bureau, sera
détenu aux risques et péritdu propriétaire,

RADWAY’S READY RELIEF,

(PROMPT REMEDE DE RIDIVLY,,

Des milliers en ont fan usage aux Frags.
Unis, et se sont guéris de bien des douleurs |
et maladies. | |
On s’en ser! soit extérieuremont, soit Inté-|

rieurement pus par gouttes, stivant tes diree- ©

tions, et personne encore ne s’en est servi,

sans en relier quelque bienfait en mois!

   
     

  

  

  

  

 

Riviere-du-Loup, en haut

  

 
   CT CAPITAL, — 1,090,600 Sterling.

Bijouteries! Bijouteries!! ou VERNEL    

 

R—- Le Tre<-Hiomoratde Lord

rel Kincardine.

 

DIARRHÉE, CHOLERA MORBUS,
CHOLIQUES, LES FIÈVRES,
PNEUMONIE, L'INFLUENZA,

Ces remèdes sont une découverte métr.

      
 

taques soudaiues de

Letne, Cluspes de Leine, Chapes Broché, Mantelets

CHOLERA, NISSENTERIE,

de Lemme, of ine guantité d'autre articles trop A LTENSEIGNE DE LA BOULE D'un, D'PuT << 5, Rue treerges, Pdinbure, 

 

=. À s. [long à détailler Fe de plus un grand asaor- : - Troie. Rinse | 0000a siècle actuel. On les prépare d'aprés 205 +068 CE plies ain grand as Rue Notre-Dame ois-Rivières i )
cale dusiécle actuel pref ! tment de pelleteries et épiceries et ferronne- 2 LL of Dame, Trot Put ’ Lo , i 0 IN ;

| YANTimporté une grande quantité des plus 'Déror — Canada —-H * dure Hi-dac-une théorie tout-à-fait nouvelle et originale. | ire,
*“ pour ôter les douleurs instantanement, ?
et protégerle corps humain contre les aita-|

 

Qu'il vendra à grand march. FAA belles PERLES, EMERAUDES, AME-
O. CHENEVERT. |FHETES ete.…ete..cn fait de PLERRERTES

ses, à

 

 

 ques soudaines des maladies, Les doses af Trois-Rivieres 8 Oetobre 1855. N2jet ayant à <u BOUTIQUE des OUVRIERS de; i ; ; I ; i

prendre sont lrès petites; quelques gouttes! | PARUS, trés-labites, ammonce au publie qu'il ai ES affaires étenduesque fait cs tie« ompagnie,
(ecostamtnent on Vente les articles les plus magni- - la met en tuoren de conférer des avantages

    
seulement fout un eifet extraordinaire. | 3 TT ITY" “CTY ! | : - 1 t ore | ferer © é

> AT > I { | tiques dans son gr ure Pindustrie. lmportans à ceux qui Gernens es bi ; et on

, EN ! AIT DE y | | l D LS Honeut fuire à ordre toutes espèces de JONCS, lrequert Fattention eux Bordas additionnels faits aux

Coupures, Contusions, Blessnres, Angeture, 7 ’ +- —~ | BAGIUES, EVINGLES, EPINGLETTES, BRA- Polices sur l'échelle participaute aux probit

Morsures, Choléra Morbus, Dysenterie, Tic CELETS, ete, ete. Les montants assures avant le 25 mai 1S17, ont

douloureux, et toutes autres maladies accom-1 EF son-signé informe respeetueusement les) A Vsst:—Poser des pierres précieuses sur les ! été augmentés de 16 par cent nue Police de £1 =
pagnées de grandes douleurs, le Radways) L, citoyens des Timis-Rivières et Ses environs. | bijouteries; les réparer, remodeler, eu un mat, 900 pris en cette ance i Été anementév £1,160,
Ready Relief met instantanément une fin au {ainsi que les Messieurs du clercé, qu'l a pris | Ftire tout ce que l’ou pent faire dans les meilleu- [telle qu'au 25 trur 1054, date du premier paiement

J ç SATA" ", . a ‘anes des autres villes le dividendemal et le guérit à l’instant. une patente pour la FOURNAÏSE À BOIS, et Tes boutianesdes autres villes. d c _. i}
8 qu'il en posent depuis deux aus dans tous les| Trois-Rivicres, 26 févr. 1855. Les termes et conditions des Assurances, gé-

grands édifices, tels que les Couvents, Sé - --- ; , ; .
Es : | 3 » Sévamai [gnie, sout une preuve qu’elle est préférable àDECOUVERTE R, R.R—N°7 2. res, et aatres æraniles imaisons privées; et en toute autre assurance sur la vie

LE RENOVATING RESOLV INT DE {même tems y établisla ventilation. fl Cavd desBureaux de Direction et des Agences
RADW1Y, possède le pouvoir le jis prompt Références aux messieurs du Séminaire.les Da- | 1 . Lanetones lescolonies Britanniques, où Von pent
et le plus puissant sur les malwlies chro- mes le l'Hôtel-Dieu ct les Dames Ursulines de faire des propositions et recevoir des premniums.
niques, le Scrofulus, la Syphilitie, et les tuénec. ZEPHIRIN CHARTRÉ EX citoyens dela ville et do District de Trois- Réclamations payées dans les colonies ou dansLe A oo . + A ARTRE. PR ; a ; . 4 (rs >- Premaladies de la Pean, Six heures après que Québre 21 Juin 1853. Rivieres, qUi ont des montres dont ils vou- la Grande-Bretagne.
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la dose aura été prise le patieut trouvera que TC i «iront faire renouveler les boitiers en or où eunr-} Taux de premiums pourl'AmériqueBritannique
sa santé est entièrement rétablie. | _ ; CL gent sont respectueusement informés que le sous- ;du Nord, le Cape, Mauritias, Australie et toutes

R FS ESPÈCE FURS.! CG 4 T § ERI 0 signé à recemment fait venir un onvrier expres- les parties des Etats-Unis, sont les mêmes qu'en
POUR TOUTES ESPECES D'HUMEURS. A4 | LA :
En peude jonrs, les humeurs les plus54 ! DE est prèt à exécuter dansle pluscourdélai etaur Toute information (auchan! la C pagnie, peut

T 2 one { . Ls C12; 3 UN . meme prix G 2 Cell se fd tu : \ 7 tOI IK. ; js OULPIIT €N S'UCTESSIAN a DUVUDE 1 ; >Mreauxy on

grandesdisparaiteont fesair milneuce ell € i NASI ATV JORN WHITEFORDojr. Agences de la comparnie, fet ou a l'énanger.
e enovating hiesolvant de hadway. i ALAN at JA A -1- À Trois-Rivières. % août 1855. 65, i A. DAVIDSON PARK:

scent pour cette branche de son état ; et qu'il Angleterre.

Les Ulcères, les luilures, ete. 1 les !. , JN sete, et les Directeur pour fe ada.

   

  

   

 

plus | DES TS 411 mn RI
os a © ‘ ! .K, OGDEN, rois-Rivières.TERRIBLES MALADIES DE LA PEAT BE AFELD ETERS Sa BIJOUTERIES, | GO Gnps Rees
Ont été guéries en peu de jours parce re-! É 5 QO LOTS alas EEEAY | 5 Nov.1855.—6m. Ce ses 59
mède. Il est agréable à prendre et le patient | Le | a “; Riz . ; ov. inom 2

bronan© ducune sensation désagréable en 1e SIERRE DUPONT, informe —respactunise- Montres, (34Horloges. (Chemin de Fer de la Rive Nord
P : ! ment ses pratiques et le publie eu général, SmalePoe |

— i vi Voter ve Alone A 27 OCF LE CYT
; . 1e put vient d'engager un des meilleur Artiste Sf F. .

MALADIES CHRONIQI ES. | Americain pour tirer des Portraits pendant le » dk, y LL KY a.
Le même remède a guéri miraculeusement| temps qu'il esten voyage,

 

 

 

des maladies chroniques attachées au sys-| Pendant les premiér temps il fra une grande! A THANSPORTÉ SON MAGASIN DANS LA |
téme, telles que corruption du sing, amolis. : réduction dans ces prix. “pe ’
sement des os, affection des muscles, sontter-| Les Portraits avec boîte de. 124 60 pour Ts 6H, BATISSE DE HART VIS est parle présent donné que John
tes depuis dix, vingt, et même quarante ans. 1 °° “ = 7=64 pour 5s . . ! LA McDougal, éer un des Directeurs de Le

* : « « Bs pour3s 9, Troisième Porte du Coin drs Rues | Compagnie du Che minde For de. ta Rive Nord,
| o “ (résidant enla Ville des Trois-Rivieres, est auto- 

 

| 394 pour 2s 6d, ; J
GRAND REMEDE POUR LES MALA- © Le public fort Lien de profiter de Uoceasion| NOTRE-DAME IVT DU PLATON, \'ist« recevoir le montant des versements requis

DIES DE POUMONN. | pour recevoir un l'ortrait excellent, bleu exécuté Isur les actions de la dite Compagnie possédées
Toutes personnes attaquées des Poumons, | par des actionnaires demeurant dans le Districts s s, let a un tres | es . ;

Ï les Trois-Rivieres, et à en donner reçu.
des Tubercules, des Bronches, de la Toux: B A S R bid ! IA
Séche, du Crachement de Sang, de la Res- | P x. HECTOR L. LANGEVIN,
an AE Secrétaire et Trésorier.
iration génée, vte., trouver s ‘ | = = ’pira ë , ’ ront un soulaie Québec, 5 octobre 1853.

<

- _—— —_ e

ment immdial et rétablitont au parfait leurs a A TAN / l'rançaises. { . = : --organesaffectés en faisant usage de ce GUENILLES ) FF Il réparera aussi avec beauconp! À VENDRE OÙ A LOUER.
Ce remède ne connait pas encore son égal de soin les Montres, Bijoux, ete, ete.

pour opérer ces zuérisons. Il sutlit d’un jour
pour changer la condition des Poumons et N payera en argent, à «a bnreau. le plas haut
arrêter les progrès de la maladie. prix pour les GUENILLES. |
Le public peut se fier à son effet sur les

maladies suivantes, savoir :

 

{7 M attend aux prochains arriva-

29 Ostabre, 1655.84 ges Un assortiment nouveau de toutes|
a Cu “ mn50 “on . -

spèces de Bijouteries Anglaises et!
J i

‘ i

 

Trois-Nivicres, 23 avril 1855.—37
 

[ NI terre de 100 acres. partie en culture, avec
maison et grange, ete. étant le No, fi du

|

|
4 i { (2e rang du Ficf St.-Maurice.à l’endroit appelé le

F | Rochon.d . .

— i

; |
|

Trois-Rivières 31 Janvies 1856.
iti i- - Conditions libérales.   

Rhumatisme, Tic Douloureux, MEV Av NT 5; T Ta À: IR - A ; — AUSST: —Scrofula, Tumeurs et Ulceéres, MAINTE NT EN VENT [, NE MAISON double, en pierre, ,, deo. ur 95. dans ja seinen
Glandes, Maladies de la peau, 1 avec le terrain qui y est attaché, |, Une terre de 2 arpens sur 25, dans la seigneu-
Toux sèche, Dyspepsie, LE située en arrière du Marché ou iTie du Cap.

 

<= Conseil de Ville, étant pur sa position| S'acresser au sonssigné.Cancers, Maux de Hanche, ; ) 2
Goutte, Maux de Foie, nu site la meilleure place d'affaire qu’il y ait a | F. DASYLVA.

Bionches, Etc, etc, etc. i Frois-Rivieres. La maçonne en est encore bonne Ï Trois-Rivières, 23 evril 1855.

Consomption i et parfaitement solide ; elle est divisée au centre | _. TT .

par une arche, qui donne place pour deux supers | OMPAGNIE D’ASSURANCE ROYAL
LE RENOVATING RESCLVENT DE an « a bes magasins, sous chacun de ces magasins il y a

RADWAY Est encore tn remède excellent & & 5 LE $ {ASTID bt) = une magnifique cave, huit pieds de haut, avce | DE LIVENPOOL.
et des plus efficaces pourrétablir la consti- Pour le Di des T R ’ porte d'entrée, om rier. éliorati | _—
tution, la force et la vigueur des iocese des Trois-Rivi ‘ Avec un pe de dépenses pour améliorations, . ;

, eres, ; Capital,---£2,000,000 Sterling.
1 -—
|

 

 

| TE : ‘ , on peut en frire une des meilleures batisses de :
HOMMES ET FEMMES FAIBLES; PUBLIÉ AVEC ULAPPROBATION DE la we.

AUSSI POUR LES S A GR ANDEU Pour vlus d'informations, s'edresser à R ANCES SUR D'INCENDIE

PERSONNES NERVEUSES ET MELANCO-; 9: ? LU ! T A. B. HART. ou [ASSURAD 25 SUR IPINCENDIE

’ LIQUES. LAXCO- “UR MONSEIGNEL Rk ALC. PERRY, | QONTeffectuée a des PRIMES MODEREES,
. \ } L'ÉVÈQUE DES TROISRIVIÈRE } Agent. Les Pertes sont payables a Québee et avec

PRIX :—-$1 LA BOUTEILLE. i ? ROISRIVIÈRES. | frois-Bivières, 10 sept. 1855. 7 | promptitude yR. R. R—Décorcerte No. 3. : On ri trouve en vente chez les Messieurs Larne

|

————{pt Stobbs, Libraires. et les principaux marchands
RÉGULATEURS DE RADWAY. Hecote ville. ainst qu’eu Bureau de l'Fre Nou- Pain a Bon Marche. | ASSURANCES SUR LA VIE.

elle. !

‘ PRIX SIX SOUS. Aussi effectuées a des termes avantageux.

7 ¢ i : ; vendre parle sonssigné la Meilleure FA- FORSYTH, BELL et CIF.
Une réduction ra <onnalle sera accordée aux mar-

|

/ RINE d'AVOINE, (l'article le moins cher Agente.

 
 

Un Régulatewr suffit pour rétablir les Boy- x
aux et les Foies, dans leurs fonctions natu-
relles. Deux assureront une évacuation fa-
cile à des tempa réguliers chaque jour.
Quatre à six purgeront commeil fuut.

i

|
i

Wo HC ROWEN. [tire du Moulin R > d’Yamachiche. cations pour assurances.
Proprictaire. | Ee eran. | G. B. HOULISTON.

Trois-Rivières Janv. 1855. , Trois-Rivières, 26 Avril.—38.Trois-Rivières, 26 Nav, 1825.  

    
   

  

à être retenue et tes spécifications seront obte-

 

_inéralement, et les taux résluits de cette Compi- :

{ ehands. sur le marché pour faire le pain.) de lamanufae-| Le soussigne est autorisé à recevoir des appli-,

      

 

E Trésor des Nourrices et des Meres estle
d CALMANT pur exerilence et le sets dont

doivent se servirles mères pour anéter les Coli-
ques, les Vents, la Diarihée (débords), les maux :
de dents et surtout Ye manque de sommeille aux-
quels les enfants sont =i sujets, |

 

MACHICHE.
IENT d'établir une Manufacture de VOI.

Sa composition est simple el peut se donner en | TURES d'Eté et d'Hiver,le tout fait avec
toute sûreté aux entants les plusdélieatset del'u- les meilleurs matériaux possibles, et aux prix les

 

ge le plus tendre. plus inodérés.
FEC est wn reméde indispensalile pour ¢lever IL invite respectseusement le publie à visiter

‘sa famille, el a sauvé des uulliers d'en tiusts, FOR Établissement avant de se pourvoir ailleurs.

l'rix 30 sous ta bouteille, ON. B—l au nommé M. Louis Sarasin, forge-
Dr. Picaer “ron, rae St, Philippe, son Agent pour la ville des
Agents à Qu Casts ef Cie, Trois-Rivières, à la place de M. Michel Caron.A MUss 0 = ar ;

rue Buade, O Giroux, M D.214, rue du Pont, 15 Novr. 1855,—tum. 92
et autres droguistes de Ja Hate Ve. - - - --
LÀ Québec chez O. Giroëx, N°15 que la “Ti TN (KI SL UT
Fabrique Haute ville,et N 3 413, rue du Pont St. : o% 4 il. og :
Roch. | PERO £7 ‘> as

A vendre dia Pharmacie des Trois-Rivières. | DE LA
‘Frois-Rivieres 7 Juin 1854, am ,DEEE. COTE LAMONTAGNE,
Les Deconvertes Merveitleuses | _—
a SUCCEDENT sirapidement dans le siècle] Ko. 5, Rue Lamontagne,

OÙ NOUS sommes que c'est à peine sinousl
i EL TS 1 ©DASSE-VILLE,20H65 revenus del'étonnement cau-é par one!

i

Les UEBEC.

Montréal.
  

eul propriétaire.
ee t= MDL    

   

 

d'eite que notre CLÉduité est encore mise a 7é-
preuve parlu nouvelle d'une autre encore plus.
étonnante. Et parmi les découvertes les plus im!
portantes qi aient jamais été faites dans la!
science médicale, nous pouvous placer celle du FF soussizné informe ses amis et le publie, que
LIQUIDE CATHARTIC. ; les modifications et améliozations nécessaires

Df BERT SUEY TN NN {pour donner à son étublissement tout le comfort
BF G. %.OR JDP Hsia, unt G16 complé et qu'il est mainte-

; Médecine de Famille les plus désirablos, parfai- Haut en état de recevoir, d'une maniere tout à fait
{tement agreable au geût, et remède efficace dans | Convenalde, les personnes qui voudiont bien Pen-
presque toute les maladies qui afffigent l'espèce | oWager,
humaine, On ne saurait trop priser son mérite: | L’HOTET
on peut bien, en vérité l'appeler panacée univer- ip, 42, tL 10 nié
sel, Son efficacité pour la cure des maladies sui- | Fat situé fans Bo Feu centr |, a proximité des
vantes sert adinise par tous ceux gui l'ont essayé, Marchés, tes Bungres, et des Bureaux Publics, et
savoir: Constipation Hubièuetle. Alfretions du le séjour en convie ha particulierement & ceux
Pole, bnpureté du Nang, Bemortoides Epilepsie, queleurs atfaites appellent ex cetie cités

Sevotiles, Dyssenterie, Diarihée et toutes les au-| LA TAELE
“tres maladies des Intestins qui dEsparer ront com-
plétenseut par son usage.

Bref; il renouvelleratout le ssetéine, et le met

    

  

 

 

  

  
   

 

  

: telle du soussigné,
meilleurs mets

      

 

|

| sera sous ja surve
Pel sera constamment

 

 

 

tra à meme de braver toutes les anndaties coutu- et des peuveautés oc Me
ricuses, Que ceux done gui ne jonis«ent pas d'une; LES VINS Ti LtEURS
pa tuite sunté concueneent usage de cote mes de Joules sles ae Lis are du premier choix.
deeme et ils recouvieron: aussitoi cette suprême Méjarerern ouch: © «Ls purs rendre agré-

 

Le:
   tion, Fable ans voyageurs te se … de sa marson, et il

1 cipal Agent, 38 Central Street. Lowell i croit €. conséquence pervoir solliciter une part
vaLUN ; LU ‘dre patronage public qu'il s'efferre:a sans cesse à

A vendre à lu Pharmacie des Frois-R,vières. | Wétllea d'avanteze.

 

i L. FRÉCHET,
; … y EAN TY Propriétaire.ELIXIR BE 4, W. STONE, | 19 déc, 1855.—1 opritae

(POUR LA TOUXN, TA CONSOMD-|, i 2 gr |} B

[ ÉTTENTIENTION ET LES BRONCIY=,

; L ; 1 TL soussigné informe respéciueusement se

Ï I. propriétaire réclame respcetnensement, 4 amis etle publicen général qu’il à acheté

À l’attention de publie sur son inestimable: tout le magasin de MM. BIENVENU & LA-
remède pour toutes lez nilbetions de gorge FRENAYE.
et de poumons, et prie cenx qui -out idécis| E TE
=ur le choix à faire partui tant de remédes)| FCGNDS Ji $15,000.

recommaudés pour ces maladies, de faire] A (0° SET f CQpoe US , à Re EE 0 “TI À ‘
j essai de son ELINIR. Après cela, ils whee | (CHETÉ A 10s. DANS LOUIS,
(siteront pas longtemps à le prendre enx-mé-

  
 

 
CONSISTANT EN:

mes, et a le recommander aux autres. Uni
“seulessai leur prouvera quec’est le reméde|
“Je plus inestimable qui ait jamais été dévou-
| veit pour les différentes affections de gorge

350 blouses et rapots, d'été et d'hiver,
160 paires de pantalons assortis,
MGO pieces assurties

BO couvrepieds gris,

 

ret de poumons; ; tl modéreru immédiatement TUE pieces indienne assorties
la toux lu plus violente, et dans you d'heures; A401 « cion jaune,
lgnérira complétement du rliume le plus atta-s Ben “  shirting,
iché. Connne préservatif et remède pour la Ç BOS ‘  cobourg de couleur,
| consomption, 11 n'a pas d’égal. I est pure- Ih“ fanelle. cavleurs assorties,
(tnent végétable, ne contient aveun ingrédient l5u ¢ eotan barré,
: venimeux, est tout à lait agréable au gour,| Draps assortis, Casiwires, Tweeds assortis, Bou-
et peut étre douné en loute sureté à l’enfant! l#säns, Calgons, Chemises, Souliers, Bottines,
le plus délicat. Les nombreux témoignages | ] ottes: pouliers d’entants, et autres effets trop
lreçus presque tous les jours de ceux qui en ONES « Cetaétet- ALCS]
out été guéris, justifient pleinement l'asser-| ; OR
tion que toute famille deveuit avoirce remé-!_ Thé, Café, Poivre, Sucre blane, Cassonade,
de: Que les mèresle donnent à leurs enfans! Melasse Rz, biuley. et autres,
malades de la toux où du cronp, et 11s adon-! AUSSI

jeiront par là les souffrances de teurs petits ;!

“il puriliera en mème temps le sang, et chas-:
‘sera complètement tontes les humeurs du
systeme.

Demandez PELXIRI POUR 1a Tory de 6. ow, |
STONE, el Voyez si son nou, et lus mots | Trois-Rivières, 18 juin 1852
JELIXIR POUR 14 TOUX, Boston, Mass, sont | DUS, Toutes personnes Pndeltées envers la
“rusecits sur la bouteille ; si avec vu scean, | ciété B. & TL. sont prices de venirpayer so so

avee son nom sur le beuchen, sans quor au- | plus court délui, pay us le

cune bouteille ne scra la véritable. . —
Principal Dépot 36 Cental Steet Lowell TT

“Mass. Veonde a Montréal par Winntam Ly-1 ADRESSES D'AFFAIRES.

ons HOTEL DU GANADA.

Drandy, Wiskey, Gn, Sherry Brandy Yin
Madore, Vin de Porte, Vi. Sherry et Jamaïque et
auires liqueurs. Le tout peut être vendu à 35 par
cent au dessous du prix couiant. I

10S. SAUCIER.
 

  

,_ Agents généraux pour le Canada-FEst, prix
50 cents par bouteille.

| A vendre à la Pharmacie des Trois-Rivières.
T'rois-Rivicres, 22 mars 1555.

TENU PAR

|

Br
Sources St. Léon.T "SITED. LESTEUR,

|

 

 

ff ESvoyageurs sont respectueusement mnforniés Maree bye > ;
que ‘depuis le 1 DE JUIN L'HOTEL AE Maison Pa aud, Rue du Fleuve,

SOURCES DE ST.-LEON est arrangée de taçon PDOATE rps
Li procurer font le comtort désinabile pour ceux dont 1 ROIS-RIV IÈRES.
| la santé est débile et qui veulent se rétablir aux Trois-Rivières, 6 D :e. 1855,—]
(sources, de même que pour les tonristes. | cree

La site de l'Hotel près des sources et la facilité; æ QUIpe ; MAISOLA #1

Britannique et Americaine.

{avec laquelle on peut se rendre à St.-Léon, tout

| THOS, €, FARMER,
| contribue à rendre la place à la mode, La table

TROIS-RIVIERES,

  

    

i est toujours res bien servie.

PRIX MODÉRÉS,
| 12 juillet 1855.—57,

| Mineral Waters.
| —_— CANADA EST.

Jes from the Springs,—always on hand ST—— — Cm
; aud tor sale by the Subscriber.

| A. CRAIK.
"Three Rivers, 26th April 1854.

3 N BUREAU,
AVOCATS,

| RUE S'T.-JOSEPH.. | *
! Eaux Minerales. | Trois-Rivières 20juillet 1853,

 |
|
i

i
LE Soussigné aura toujours en dépôt et cons- | Win. McDOUGALL,

tammert à vendre, deseaux frarches des!

Sources. ns - AVOCAT.
A. CRAIK.

i RUE ST.-JOSEPH, TROIS-RIVIERES.

 

j Trois-Rivières, 26 avril 1854.
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Rue Notre=Dame, Trois=Riv
  

|On exécute à cette Imprimerie toute espèce d’impressions : Les prix sont très modéré

-- - CSST -—- ue am?

  

ières.

 

  

a
p
e

—

 
  

 


